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RESUME 
Indeniablement « fille de son temps », force mediatrice entre l'imaginaire et le 
social, la litterature ne peut etre dissociee des grandes ideologies - ou courants de 
pensee -, qui caracterisent son epoque. Le roman de la route, qui se manifeste aii Quebec 
principalement depuis la decennie 1960, possede la capacite de presenter un etat du 
monde complexe pour une raison evidente : reposant sur le theme de la rencontre, il met 
de l'avant une pluralite de voix qui s'entrechoquent fournissant, ainsi, une prise de parole 
sur une societe donnee. Veritable catalyseur de consciences plurielles et ennemi de la 
pensee univoque, le roman de la route apparait comme le genre pouvant le mieux 
(trans) figurer les discours culturels, sociaux et politiques de son epoque. 
L'actuelle fascination pour I'Autre et I'ailleurs permet en outre de croire que le 
roman de la route, que d'autres nomment le recit de voyage fictif, tend a devenir une 
pratique courante dans l'univers litteraire. La question que pose ce memoire est done 
celle-ci: a la suite d'une presence marquee de la place de l'intime et des preoccupations 
plus personnelles dans la litterature depuis principalement vingt-cinq ans, et dont la plus 
fidele representante est sans doute l'autofiction, est-il juste de pressentir un certain retour 
du politique dans le genre romanesque? Et si oui, peut-on considerer le roman de la 
route comme un discours litteraire permettant la representation du politique? 
Trois etudes permettent de mesurer le poids politique du roman de la route a 
travers l'analyse de themes bien ancres dans le discours social actuel, soient 
l'environnement, les questions du commerce - et plus largement la mondialisation -, ainsi 
que la migration. Le joueur de flute de Louis Hamelin (2001), 1M logeuse d'Eric 
Dupont (2006) et La conjuration des batards de Francine Noel (1999) servent de support a 
cette analyse qui vise avant tout a une reflexion sur l'espace et le discours politiques que 
permet le roman de la route. 
Mots-cles: Roman de la route, voyage dans la litterature, litterature et politique, 
ecocritique, sociocritique, Francine Noel, Louis Hamelin, Eric Dupont. 
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INTRODUCTION 
Toute ceuvre est fille de son temps, toute 
creation authentique constitue une reponse, 
ou du moins une tentative de reponse, aux 
defis personnels et historiques que pose 
l'existence. Les productions Ktteraires, 
comme l'ensemble des manifestations 
artistiques, s'inscrivent ainsi comme des 
repliques singulieres dans le grand dialogue 
culturel et ideologique qui caracterise une 
epoque. 
Jacques Pelletier, 
Que faire de la litterature? Uexemple de Hermann 
Brock 
La litterature. « fille de son temps » 
La litterature est-elle etre vraiment « fille de son temps » au sens ou l'entend 
Jacques Pelletier ? Une chose semble sure, le roman entretient des liens indeniables avec 
le «reel» : «nos recits sont essentiellement historiques [...] et indissociables des 
mouvements sociaux, politiques et ideologiques1 », soutient pertinemment Micheline 
Cambron dans Une societe, un recit. Evidemment, la litterature est avant tout une 
production esthetique, mais il n'en demeure pas moins que, dans sa pratique, elle 
s'approprie en partie l'univers social duquel elle emerge; voila ce Regine Robin designe 
par la « socialite » du texte2. 
1
 Dans Une societe, un recit. Discours culture/ au Quebec (1967-1976), Montreal, L'Hexagone, coll. « Essais 
litteraires », 1989, p. 41. 
2
 Voir Regine Robin, « Le sociogramme en question. Le dehors et le dedans du texte », Discours social/Social 
discourse, Vol. 5, nos 1-2, p. 7-32. 
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Le domaine du politique est intrinsequement lie a la litterature. En effet, n'ayons 
pas peur d'affirmer que les productions litteraires sont par essence politiques, parce que 
leurs structures organisent des vies sociales et illustrent, inevitablement, les relations de 
pouvoir que ces dernieres entrainent. Or la tendance, depuis quelques annees, veut que la 
litterature, et principalement le roman, soit engloutit dans un immense «terrain de Je » 
ou pullulent temoignages, confessions et recits intimistes evacuant le discours politique 
au profit des etalages du moi. Attenuons cette generalite en affirmant, comme les 
feministes l'ont fait durant les annees 70, que quoi qu'il en soit, «le prive est 
politique. » Neanmoins, force est d'admettre qu'avec la montee de « l'extimite3 » et, aussi, 
de l'apogee d'un genre ou le repli sur soi s'avere un puissant leitmotiv — l'autofiction, le 
roman actuel semble bien loin de se preoccuper d'enjeux sociaux, voire politiques. 
Pourtant, des 1983, Jacques Pelletier laisse entendre que la publication recente de quatre 
romans influences par le realisme « annoncfe] peut-etre un retour [...] a cette tradition 
longtemps dominante dans le discours romanesque4. » Dans un meme ordre d'idee, Lise 
Gauvin avance dans L'age de la prose que les annees 1980 ont fait « succeder le « je » au 
«nous», l'intime au collectif [.'..] on reecrit, dechiffre et corrige l'Histoire par des 
histoires5», comme c'est le cas avec Maryse de Francine Noe lqu i symbolise le parfait 
alliage entre histoire personnelle et critique sociale. Si une certaine couleur « sociale » 
teinte plusieurs romans de la decennie 80, celle-ci est toutefois promptement ecartee des 
projecteurs par l'arrivee de l'ecriture jeune et desinvolte de la generation X qui produit 
3
 « L'art d'exposer dans l'espace public son intimite ». Neologisme emprunte a Vincent Colonna dans 
Autofictions & autres mythomanies litteraires, Auch, Tristram, 2004. 
4
 PELLETIER, Jacques, « Renaissance du roman social? », Voix et Images, Vol. 8, no 2, hiver 1983, p. 377. 
5
 GAUVIN, Lise, L'dge de laprose, Montreal/Rome, VLB editeur/Buboni editore, 1992, p. 10-11. 
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davantage des fictions mettant en scene des personnages en rupture complete avec leur 
univers social. Dans la revue Quebec frangais, Julien Desrochers allegue en 2004 que deux 
principaux courants se sont cotoyes dans les annees 1980 : le premier, ou la quete 
identitaire des personnages est fortement influencee par leur univers social, notamment 
1M vie en prose de Yolande Villemaire et Maryse de Francine Noel, le second, caracterise 
par des personnages totalement replies sur eux-memes et narcissiques, comme c'est le cas 
avec Vamp de Christian Mistral et ha rage de Louis Hamelin6. II est legitime de croire que 
le roman des decennies suivantes est nettement plus influence par le deuxieme courant, 
d'une part, parce que la publication d'autofictions biographiques7, ces fictionnalisations 
du soi « propre[s] aux grands narcissiques8», ne cesse de croitre et, d'autre part, parce 
que le genre autofictif gagne une certaine reconnaissance dans le milieu du livre. Pensons 
seulement a Christian Mistral, Marie-Sissi Labreche, Nelly Arcan et Maxime-Olivier 
Moutier, quatre auteurs d'autofictions qui, dans leur pratique, offrent des recits se 
preoccupant davantage du sort de leur personnage que de la condition du monde. En 
outre, quelques-uns de ces auteurs se sont retrouves en lice pour de prestigieux prix 
litteraires9. 
6
 Voir DESROCHERS, Julien, « D e Pengagement collectif au repli narcissique. Representation et 
influence de Punivers social dans quatre romans quebecois des annees 1980 », Quebec franfais, no 134, ete 
2004, p. 48-51. 
7
 Vincent Colonna recense cinq types d'autofictions, la plus connue etant Pautofiction biographique : 
« L'ecrivain est toujours le heros de son histoire, le pivot duquel la matiere narrative s'ordonne, mais il 
affabule son existence a partir de donnees reelles, reste au plus pres de la vraisemblance et credite son 
texte d'une verite au moins subjective — quand ce n'est pas davantage. Certains contemporains [...] 
revendiquent une verite litterale et affirment verifier dates, faits et noms. D'autres quittent la realite 
phenomenale, mais restent plausibles, evitent le fantastique; font en sorte que le lecteur comprenne qu'il 
s'agit d'un « mentir-vrai», d'une distorsion au service de la veracite. », dans Autofictions <&autres mythomanies 
litteraires, Auch, Tristram, 2004, p. 93. 
8
 Ibid., p. 94 
9
 Notamment Maxime-Olivier Moutier, finaliste pour le Prix des libraires du Quebec en 1999 pour son 
« roman d'amour » Marie-He'kne au mois de mars et Nelly Arcan, en lice pour les prestigieux prix Femina et 
Medicis en 2001 pour son roman Putain. 
12 
Nous ne referons pas l'eternel debat a savoir si la litterature se doit d'etre 
combative, voire engagee. Laissons le soin aux professeurs d'espoir d'argumenter sur 
cette question pour le moins difficile10. Pour notre part, nous dirons seulement que la 
richesse d'une litterature releve de son caractere foisonnant et pluriel et, entire le devoir et 
le pouvoir de celle-ci, nous preferons de loin la derniere avenue. Dans ce memoire, nous 
avons fait le choix delibere - et tout personnel, il faut le reconnaitre, de cibler des fictions 
qui portent en elles un poids politique et qui evacuent, dans une certaine mesure, les 
tyrannies de l'intimite. Dans la partie suivante, nous tenterons de montrer en quoi la 
dimension spatiale peut parfois favoriser la presence du politique dans l'imaginaire 
fictionnel. 
Sur la route 
N'ayons pas peur de ressortir un cliche : la litterature, et plus particulierement le 
roman, est une puissante fenetre ouverte sur le monde. Force mediatrice entire 
l'imaginaire et le social, il offre frequemment un regard multiple sur l'etat actuel d'une 
societe. Nous savons maintenant, grace aux theories de Mikhail Bakhtine, que s'il est un 
lieu qui encourage cette multiplicite de points de vue, c'est bien celui de la route. Dans 
Esthetique et theorie du roman, le formaliste russe s'est interesse entire autres a la notion de 
chronotope, c'est-a-dire a «la correlation essentielle des rapports spatio-temporels, telle 
qu'elle a ete assimilee par la litterature11 », pour ensuite etablir une typologie de ces 
10
 Francis Dupuis-Dery a defendu cette idee dans Pour une litterature de combat aux editions du Silence en 
1998. 
11
 BAKHTINE, Mikhail, Esthetique et theorie du roman (trad, de Daria Olivier), Paris, Gallimard, coll. « Tel», 
1978, p. 237. 
13 
chronotopes presents dans la litterature. Pour le bien de notre analyse, nous avons retenu 
celui de la route, duquel Bakhtine donne cette definition : 
Dans le roman, les rencontres se font, habituellement, « en route », lieu de 
choix des contacts fortuits. Sur la « grande route » se. croisent au meme 
point d'intersection spatio-temporel les voies d'une quantite de personnes 
appartenant a toutes les classes, situations, religions, nationalites et ages. 
La peuvent se rencontrer par hasard des gens normalement separes par 
une hierarchie sociale, ou par l'espace, et peuvent faire naitre toutes sorte,s 
de contrastes, se heurter ou s'emmeler diverses destinees. Les series des 
destins et de la vie de l'homme sous leur aspect spatio-temporel peuvent y 
connaitre des combinaisons variees, concretisees par des distances societies, 
ici depassees. En ce point, se nouent et s'accomplissent les evenements. II 
semble qu'ici le temps se deverse dans l'espace et y coule (en formant des 
chemins), d'ou une si riche metaphorisation du chemin et de la 
route [...]12. 
" Poussant un peu plus loin l'argument de Bakhtine, nous pouvons ajouter que la route est 
l'espace privilegie de la rencontre vers I'Autre. D'ailleurs, pour bien saisir le chronotope 
de la route, Bakhtine soutient que Ton ne peut passer a cote du theme essentiel de la 
rencontre: 
Particulierement significant" est le lien etroit du theme de la rencontre avec 
le chronotope de la route [...] L'importance du chronotope de la route est 
enorme dans la litterature; rares sont les oeuvres qui se passent de certaines 
de ses variantes, et beaucoup d'entre elles sont directement baties sur lui, 
et sur les rencontres et peripeties « en route13 ». 
Bref, a la lumiere de ces propos, il nous apparait clair que la route est propice a la reunion 
de personnages differents. Cette diversite, plus precisement cette alterite, encourage 
inevitablement les opinions, les regards et les pensees heterogenes. Dans cette optique, 
peut-on concevoir la route comme un puissant catalyseur de consciences plurielles? 
Assurement, et e'est pourquoi nous nous interessons particulierement a la presence de la 
12
 BAKHTINE, Mikhail, op. at, p. 384-385. 
13
 Ibid., p. 249. 
14 
route dans le roman actuel et, singulierement, a sa capacite de presenter un etat du 
monde complexe. 
Au Quebec, le roman de la route se manifeste depuis quarante ans et c'est Claude 
Jasmin qui inaugure le genre avec Ethel et le terroriste qu'il publie en 1964. Le roman de la 
route a longtemps ete associe a la beat generation, notamment grace au classique On the road 
de Jack Kerouac, mais force est de constater que le theme de la route, intrinsequement lie 
a celui du voyage, fascine encore et toujours les romanciers. D'ailleurs, ce que Jean-Pierre 
Thomas et Marie-Elaine Bourgeois nomment le « recit de voyage fictif», connaitrait un 
veritable envoi au Quebec depuis la decennie 1960 et ne cesserait de croitre depuis14. II a 
subi quelques metamorphoses avec le temps, car si le roman de la route etait autrefois 
l'apanage d'ecrivains masculins produisant plus souvent qu'autfement des fictions a la 
limite du discours misogyne, rarement trouve-t-on echo aujourd'hui de cette ideologic 
machiste. C'est du moins ce que constate Celine Legault dans son memoire « 40 ans sur 
la route : revolution de la representation de la femme dans le roman de la route au 
Quebec de 1964 a 2004 » : 
Le role du personnage feminin a certainement evolue au sein de la 
litterature quebecoise et continue de le faire. Enfin, des romans tels que 
ceux de Guillaume Vigneault et de Marc Rochette sont tres encourageants 
en ce qui concerne l'avenir du role et de la representation de la femme sur 
la route15. 
Si traditionnellement ce sont les hommes qui ont mis en fiction le voyage, l'errance et le 
deplacement, les femmes adoptent aujourd'hui a leur tour le roman de la route en creant 
14
 Voir le tableau de la « production du recit de voyage au XXe siecle » dans RAJOTTE, Pierre (dir.), Le 
voyage et ses recits au XXe siecle, Quebec, Editions Nota bene, 2005, p. 338. 
15
 LEGAULT, Celine, « 40 ans sur la route : revolution de la representation de la femme dans le roman de 
la route au Quebec de 1964 a 2004 », [S.I. : S.N], Universite d'Ottawa, 2006, p. 88. 
15 
des univers tout a fait singuliers : «la repartition traditionnelle des roles sexues de 
rhomme nomade et de la femme sedentaire n'existe plus16», soutient Jaap Lintvelt dans 
Romans de la route et voyages identitaires. Pour nous convaincre, on n'a qu'a penser aux ecrits 
de Monique LaRue et Copies conformes (1989), a Nicole Brossard et l^e desert mauve (1997) 
ou encore, plus recemment et dans une forme completement eclatee, a L'immense fatigue 
des pierres (1999) de Regine Robin. Ainsi, en plus de s'etre transforms des points de vue 
extra-textuel (la main qui ecrit) et intra-textuel (les ideologies), les moyens de transports 
utilises ont evidemment eux aussi beaucoup evolue. Bien sur, P automobile demeure 
fortement liee au roman de la route, mais le train, le bateau, 1'avion et meme le 
cyberespace occupent desormais une presence non negligeable dans ce type de fiction. 
Tous ces changements nous amenent maintenant a definir le roman de la route en regard 
de ce contexte de transformation. 
A notre connaissance, aucune definition canonique ne s'est imposee jusqu'a ce 
jour au sujet du roman de la route, meme si plusieurs d'entre nous avons une idee 
generale de ses principaux parametres. Marc-Antoine Godin, dans son memoire de 
maitrise portant sur le roman de la route, propose la sienne : 
Le roman de la route est un genre litteraire du XXieme siecle, 
essentiellement nord-americain. II consiste en un recit de voyage, double 
d'un rituel d'initiation au cours duquel le heros, mis en contact avec le 
monde, remet son identite en question. Le roman de la route combine les 
influences du bildungsroman, du roman picaresque et du recit de voyage, les 
adapte a la realite nord-americaine du XXieme siecle (par les cliches 
narratifs tels que le culte de rautomobile), et temoigne d'une recherche des 
16
 LINTVELT, Jaap, « Le voyage identitaire aux Etats-Unis dans le roman quebecois », MORENCY, Jean, 
DEN TOONDER, Jeanette et LINTVELT, Jaap (dir.), Quebec, Editions Nota bene, coll. «Terre 
americaine », 2006, p. 82. 
16 
origines definie par le voeu d'une culture separee du Vieux Continent. II 
s'agit des lors d'une quete a la fois personnelle, collective et spirituelle17. 
Cette definition est juste, mais ne tient pas compte des diverses transformations que le 
roman de la route a subies depuis principalement les deux dernieres decennies. En effet, 
le roman de la route n'est plus aussi rattache aux valeurs nord-americaines tel qu'il l'etait 
a ses debuts. Desormais, il est garant d'une realite mondiale, ou du moins occidentale, et 
s'inscrit dans la mouvance des nombreux deplacements et rencontres interculturelles qui 
s'effectuent un peu partout dans le monde. Encouragee par l'ouverture des « frontieres », 
la fascination de 1'Autre et l'ailleurs est representee de facon croissante dans la fiction; 
pensons seulement aux nombreux ecrivains migrants qui nous offrent le recit de leur 
experience par l'intermediaire du genre romanesque. Ainsi, meme l'expression « roman 
de la route » semble un peu desuete dans ce contexte de globalisation, puisque la route, 
celle fabriquee de bitume, fait presque aujourd'hui figure d'exception : l'air, l'eau et meme 
la voie virtuelle concourent desormais au deplacement. Voila qui prouve combien, pour 
reprendre l'expression de Jacques Pelletier, la litterature est bel et bien « fille de son 
temps ». 
Ces precisions nous amenent maintenant a proposer une description personnelle 
du roman de la « route » tel que nous le concevons en regard de ces nouvelles realites. 
Selon nos observations, le roman de la route actuel suit habituellement le schema selon 
lequel un personnage quitte son milieu d'origine pour aller a la recherche d'un ailleurs 
generalement inconnu, reel ou virtuel. En chemin, mais aussi a destination, la diversite 
17
 GODIN, Marc-Antoine, « Derapages sioivi de Vers une definition du roman de la route », [S.I. : S.N], 
These de maitrise, Universite Mc Gill, 1999.p. 54. 
17 
des gens qu'il rencontre provoque en lui une metamorphose de son identite. Finalement, 
ce n'est ni le moyen de transport utilise qui est signifiant, ni la destination, mais plutot 
I'effet que produit le deplacement sur le voyageur lorsqu'il entre en contact avec un monde 
pluriel. Cette definition, toute singuliere soit-elle, pose neanmoins le roman de la 
« route » comme une pratique evolutive qui offre une place de choix au theme de la 
rencontre et ses effets directs sur le voyageur. C'est done dans cette perspective que nous 
l'aborderons dans le contexte actuel quebecois. 
De rintime au social: le cas du roman de la route 
Nous avons insiste sur le fait que le roman de la route possede la qualite de 
mettre en relief un monde ou les discours sont multiples et c'est pourquoi nous nous 
interessons particulierement a lui. Ce genre, qui met en scene des personnages bien 
ancres dans leur univers social et en constante interrelation avec les autres, gagne a etre 
examine de plus pres par quiconque se preoceupe de la portee politique des fictions. La 
question pertinente est celle-ci: a la suite d'une presence marquee de la place de l'intime 
et des preoccupations plus personnelles dans la litterature depuis principalement vingt-
cinq ans, et dont la plus fidele representante est sans doute l'autofiction, est-il juste de 
pressentir un certain retour du politique dans le roman? Si oui, peut-on considerer le 
roman de la route comme un discours litteraire permettant la representation du politique? 
Etant donne que le chronotope de la route possede la qualite de reunir des personnages 
normalement separes par une distance sociale et fait s'entrechoquer des voix heterogenes, 
nous pretendons que oui. Pour le verifier, nous analyserons les sociogrammes, « [c]es 
themes dominants, autour desquels s'articule un ensemble vague, instable et multiples de 
18 
representations partielles qui interagissent entre elles18» de trois romans de la route 
quebecois actuels. Robert Barsky, dans son Introduction a la litterature, compare avec 
pertinence le sociogramme a « un systeme solaire : le theme dominant en constitue le 
centre, comme un soleil, autour duquel graviteraient une multitude de planetes ou de 
satellites relies par des rapports divers19 ». Pour mener cette analyse, nous avons fait le 
choix de nous arreter sur trois themes qui, vu les relations de pouvoir sur lesquelles ils 
reposent, possedent une charge politique : l'environnement, la migration et la question du 
commerce. 
Autour de ces centres gravitent ce que Barsky nomme, nous l'avons vu, des 
« planetes » ou « satellites)). En ce qui nous concerne, nous emploierons plutot le terme 
de voix ou discours dans une optique bakhtinienne. En effet, ces multiples voix, tantot 
concordantes, tantot discprdantes autour d'un theme dominant sont ce que Mikhail 
Bakhtine nomme le « dialogisme ». Paul Aron et Alain Viala proposent une definition 
somme toute assez simple de ce concept trop souvent malmene. Ils presentent ainsi le 
dialogisme comme 
Texistence et la concurrence de plusieurs «voix» dans un texte ou 
s'expriment des points de vue ideologiques ou sociaux divergents, voire 
incompatibles. Son genre paradigmatique serait le roman [...]. En 
reproduisant la parole de personnages qui sont autant d'agents sociaux 
determines, le langage romanesque represente des langages particuliers qui 
sont autant de points de vue sur le monde, des ideologemes20. 
18
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Si, comme le suggerent les analystes, le roman est le genre paradigmatique du dialogisme, 
il en decoule que le roman de la route possede egalement, et sinon plus, les codes 
necessaires favorisant l'existence de discours heterogenes et qu'ainsi, il appelle a l'analyse 
sociocritique. Au terme de cette mise au point theorique, le moment est maintenant venu 
de presenter les oeuvres litteraires sur lesquelles nous comptons apporter un regard 
nouveau, en l'occurrence politique. 
Le choix du corpus 
Recenser des fictions qui possedent une charge politique n'est surement pas une 
mince affaire en soi, puisque les preoccupations personnelles dominent encore largement 
aujourd'hui le corpus romanesque. Cibler une pratique, le roman de la route, et esperer 
trouver des oeuvres qui offrent un point de vue critique sur des enjeux politiques pourrait 
s'annoncer tout aussi ardu. Pourtant, nous n'avons pas eu de difficulte a reperer trois 
fictions quebecoises ou la volonte des auteurs d'offrir une critique sociale par le biais de 
leur recit se manifeste, a des degres differents bien sur, autour des themes de 
l'environnement, du commerce et de la migration. II s'agit du Joueur de flute de Louis 
Hamelin, de ha logeuse d'Eric Dupont et de ha conjuration des batards de Fran cine Noel. 
Ecrit par Louis Hamelin en 2001, he joueur de flute offre un bilan critique des cinq 
dernieres decennies de la contre-culture nord-americaine en plus d'etre incisif envers des 
enjeux plus contemporains. Sa trame est assez simple. II s'agit de l'histoire de Ti-Luc 
Blouin, personnage central du roman, qui effectue une traversee d'est en ouest du 
Canada dans l'espoir de retrouver son pere, un ecrivain mythique qui se terre sur l'ile 
Mere. Arrive au bout du continent, Blouin est temoin d'affrontements entre une 
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multinationale de l'industrie forestiere et plusieurs groupes ecologistes. C'est la pour lui 
l'occasion de s'engager dans la cause environnementale et de se creer, ainsi, un fragment 
d'identite. Louis Hamelin fait bien plus que raconter les periples d'un homme sans trop 
d'ambition : il deconstruit, parodie et meme caricature plusieurs figures et mouvements 
associes a la contre-culture passee et actuelle. Sorte de bilan satirique, Le joueur de flute 
possede la qualite de remettre en question non seulement tout le discours d'une gauche 
idealiste, mais aussi de faire voir les travers d'une economie guidee par la recherche 
absolue du profit au detriment de l'environnement et des etres humains. 
Eric Dupont, auteur du tres remarque Vo/eurs de sucre en 2004, publie deux annees 
plus tard 1M logeuse, un recit qui souligne l'importance du lien social et de la vie en 
communaute. Ce dernier roman raconte l'histoire de Rosa, une jeune femme qui, apres la 
mort de sa mere, quitte pour la premiere fois son village gaspesien natal afin de ramener 
le vent qui y a cesse de souffler. Notre-Dame-du-Cachalot, dernier bastion socialiste (!), 
est menace d'asphyxie en plus de connaitre plusieurs problemes dans son milieu 
manufacturier. La jeune Rosa se dirige done a Montreal ou elle fait la rencontre de 
Jeanne Joyal — la logeuse nationaliste, une troupe d'effeuilleuses joliment nommee les 
arriere-petites-filles de Lenine avec qui elle se lie d'amitie, ainsi qu'un policier duquel elle 
tombe amoureuse ! Recit satirique, 1M logeuse insiste neanmoins sur le bonheur des 
rencontres fortuites et l'ouverture a l'Autre. 
Francine Noel ecrit quant a elle en 1999 1M conjuration des batards, roman dense qui 
succede a Maryse et a Myriam premiere. Dans ce tome, une partie de la joyeuse bande 
montrealaise se retrouve au Mexique afin de participer aux diverses activites organisees 
par le Sommet de la Fraternite de Mexico. Sorte de rencontre pied de nez a la 
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mondialisation neoliberale, ce Sommet reunit la gauche de tout acabit qui tente de 
trouver tantot des pistes de reflexions, tantot des solutions a la mise en place d'une plus 
grande justice sociale a l'echelle mondiale. Mais tout n'est pas rose dans le monde des 
utopies, car le personnage le plus stable du cycle romanesque de Francine Noel, Maryse, 
meurt dans un attentat terroriste. Cette fin tragique ne marque pas pour autant la fin de la 
saga, puisque vient de paraitre la suite, J'ai I'angoisse legere, un recit qui repose cette fois-ci 
sur les themes de l'echec et de la solitude. 
En substance, ces romans de la route ont ete retenus dans notre projet de 
memoire non seulement pour leurs qualites litteraires et le plaisir de lecture qu'ils 
procurent, mais aussi, voire surtout, parce que leurs auteurs ont adopte une posture 
critique vis-a-vis de la societe actuelle en montrant ses nombreux travers et 
contradictions. Nous proposons, dans les trois prochains chapitres, de faire l'analyse des 
diverses voix qui s'y entrecroisent a propos des themes de l'environnement, de la 




Visions doubles du territoire dans 
Lejoueur de flute de Louis Hamelin 
[DJepuis la fin des annees 1960, la « contre-
culture» aurait remplace le socialisme 
comme fondement de la pensee politique 
radicale. Les mouvements contre-culturels, 
loin d'etre un facteur de subversion sociale, 
auraient depuis longtemps ete recuperes par 
le capitalisme. 
Joseph Heath et Andrew Potter, 
Revolte consommee. Ije mythe de la contre-culture. 
~Lejoueur de flute, roman de Louis Hamelin, est une fiction dense ou s'entrecroisent 
une multitude de personnages aux discours les plus contradictories. Ce foisonnement 
cause parfois l'impression que le romancier a voulu trop en dire, si bien que le fil du recit 
s'avere parfois decousu. D'ailleurs, dans une entrevue que Hamelin accordait au 
journaliste Alexandre Vigneault de ha Presse au moment de la sortie de son livre, il 
avouait sans gene avoir retranche au moins la moitie de son manuscrit initial. Cette 
logorrhee explique sans doute pourquoi le lecteur, aussitot apres avoir referme le livre, 
est victime d'essoufflement. En vertu de notre cadre d'analyse, nous nous limiterons 
toutefois a l'examen des trois themes presentes precedemment, bien que le roman en 
contienne une quantite etonnante malgre ses 225 pages. 
La bataille que livrent les ecologistes et les Amerindiens a une compagnie 
forestiere exploitant les forets de l'ile Mere, la Westop-Pacific, constitue le noyau 
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principal du roman. Ce conflit, qui trouve son origine dans la vision antagonique du 
territoire que possedent de part et d'autre les deux camps, semble voue a 1'impasse; pour 
les uns, les forets et eux forment une entite intouchable, pour les autres, elles sont 
envisagees en termes d'utilite dans une logique purement economique. Cornme nous le 
constatons, les themes de l'environnement et du commerce constituent des elements 
essentiels du roman de Hamelin. Afin de mieux comprendre cette dynamique pour le 
moins problematique, nous aborderons d'abord quelques notions que le geographe Luc 
Bureau a developpees sur le rapport a l'espace. A la suite de cette precision theorique, 
nous presenterons brievement le theme de la migration, motif essentiel de tout roman de 
la route. Bien que le passage a l'ouest effectue par le personnage principal se resume en 
deux pages afin, comme le pretend Jean Morency, « de souligner l'absurdite de ce 
mouvement dans l'espace et la mediocrite profonde du pays traverse21 », le theme de la 
migration trouve toutefois sa veritable signification dans les nombreux deplacements 
effectues vers l'ile Mere, veritable territoire magnetique. 
D e l'ecologie du territoire 
Formee des termes grecs oikos et logos, signifiant respectivement « maison » et 
« science », l'ecologie etudie la relation des etres vivants avec leur environnement. Depuis 
peu, les etudes litteraires peuvent, quant a elles, compter sur l'ecocritique pour 
comprendre «les differentes modalites d'interaction des humains avec leur habitat22 » 
21
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dans le cadre fictionnel. II est done tout indique, pour nous qui comptons exposer les 
differentes visions du territoire forestier des personnages du roman de Hamelin, d'utiliser 
quelques concepts de cette approche pour l'elaboration de notre analyse. 
Entre l'Eden et l'Utopie et le phenomene de resonance 
Dans son essai sur les fondements de l'imaginaire de l'espace quebecois, Luc 
Bureau isole deux grandes tendances relatives a la conception du territoire qu'il nomme 
respectivement « Eden >> et « Utopie23 », ces « deux voies extremes dans la recherche de la 
cite ideale24 » : 
Entre ces deux poles, l'Eden et l'Utopie, oscillent les idees les plus 
anciennes et les plus actuelles sur l'amenagement de l'espace. Tantot l'on 
bouscule la nature pour l'apprivoiser, la domestiquer, et e'est l'utopie du 
controle, de la planification et de l'amenagement dirigiste. Tantot Ton 
souhaite recouvrer cet etat soi-disant primitif ou rhomme vivait dans un 
rapport harmonieux avec son environnement, et e'est la reactivation du 
mythe de l'Eden25. 
Evidemment, le spectre est beaucoup plus large que cette dynamique dualiste, mais il 
demeure toutefois que la pensee territoriale tend a s'orienter vers l'une ou l'autre de ces 
visions. Bureau voit en l'Eden «le pays de la nature originelle, des forces insoumises, des 
forets excessives et indisciplinees [...] le royaume reve des ecologistes enrages, des 
communautes beatnick [sic\26», alors que l'Utopie releve quant a elle du « domaine de la 
culture, de l'organisation des forets en quinconce des champs rectangulaires bien 
23
 Le concept d'utopie, ici elabore par le geographe, differe de la definition de celui qui fut le premier a 
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ce second angle dans notre deuxieme chapitre. 
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alignes27. » Bref, nous dit le geographe, une fois de plus nature et culture s'affrontent ! 
Pour mieux saisir les poles qui se trouvent au centre du Joueur de flute, il convient de les 



















Tableau 1.1— Paradigmes de la conception du territoire naturel 
Ainsi, nous verrons chez Hamelin que les principaux discours environnementaux 
reactivent ce fameux mythe de l'Eden dont nous entretient Bureau, mythe selon lequel la 
nature est exclue de toute visee utilitaire, alors que les discours commerciaux resultent 
d'une vision utopique du territoire, Utopie qui se manifeste dans le roman par 1'appetit 
demesure d'exploiter les ressources forestieres de File Mere. 
Dans un autre essai portant cette fois-ci sur le rapport que l'humain entretient 
avec la Terre, le geographe aborde un second concept tout aussi essentiel a l'analyse de la 
relation a l'environnement, soit le phenomene de resonance. II explique que 
27
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l'homme et ses lieux ne sont done rien d'autre qu'une serie de resonances. 
Les lieux se nourrissent des empreintes de l'homme, et ce dernier est 
habite par les lieux. Le principe de separation de l'homme avec son 
environnement - sa terre, son pays, son milieu - n'est qu'un prejuge, le 
pire de tous. Car il permet tous les deracinements, manipulations, 
soumissions : la realite devient fiction28. 
Autrement dit, d'apres Bureau, l'homme et la Terre ne peuvent se saisir l'un sans l'autre, 
car ils torment une entite indissociable. II ajoute qu'il existe neanmoins deux modes de 
penser ce rapport au monde qui reposent respectivement sur les principes de difference et 
d'identite. Le premier mode, probablement herite du Siecle des Lumieres29, pretendrait que 
la Terre n'est qu'un simple support aux humains qui s'y sont declares maitres; le second, 
quant a lui, insiste sur l'interdependance, voire la « non-difference » entre l'homme et la 
Terre : ni maitres, ni esclaves ne sont done envisages dans cette conception du monde. 
En bref, Bureau developpe une seconde fois sa pensee autour de deux grands 
axes. II faut toutefois retenir que toutes les nuances sont possibles, surtout dans le 
monde de la fiction ! Nous verrons chez Hamelin que la vision du territoire des 
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De l'exploration du territoire 
Le recit utopique choisit frequemm'ent Pile comme lieu d'accueil de la cite ideale. 
Utopia de Thomas More est certainement le cas le plus connu, mais Uile mysterieuse de 
Jules Verne, L.'ile au tresor de Robert Louis Stevenson et L'ik du docteur Moreau de Herbert 
George Wells ne sont que quelques exemples parmi tant d'autres ou Pile a participe a 
P erection du territoire utopique. Comme le remarque Claude G. Dubois dans Problemes de 
I'utopie, «la geographie insulaire rend possible la realisation en vase clos d'une societe 
miniature. Dans Pile, il ne peut y avoir de fuite : elle permet une experience sans 
interferences exterieures possibles30.» Voila qui explique pourquoi elle peut, de 
preference a tout autre lieu, soutenir la terre des utopistes. Dans le roman de Hamelin, 
Pile symbolise egalement ce lieu de tous les possibles dont nous entretient Dubois, 
raison pour laquelle elle est si convoitee. 
L'ile Mere ou la cite ideale 
Dans ljsjoueur de flute, Pile Mere agit comme un puissant aimant pour une quantite 
de groupes nourrissant le projet de jouir de ce territoire ideal. Les Onani's, celebre clan 
autochtone present depuis des generations, vivent en interdependance avec la nature 
foisonnante de Pile, mais sont maintenant menaces de delogement en raison d'une 
compagnie forestiere qui effectue des coupes a blanc sur le riche territoire. Dans cette 
perspective, si la tribu ne parvient pas a mettre un frein a ce sabotage, elle sera forcee de 
30
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quitter 1'ile et ses richesses necessaires et, consequemment, d'abandonner son mode de 
vie ancre dans la nature. En plus d'attirer le marche forestier, l'ile, qui symbolisait 
autrefois pour toute une generation de beatniks un passage oblige, est aujourd'hui le 
theatre enchanteur d'esprits rebelles et parfois meme illumines. Forcement, cette 
diversite d'horizons ideologiques ne peut que mener a la discorde... 
On peut lire des le debut du roman une affirmation de Ti-Luc, le personnage 
principal, qui constate que depuis toujours l'Utopie se trouve a l'ouest. Ce qui etait vrai 
lors des premieres traversees vers le Nouveau Monde, il y a de cela 500 ans, Test encore 
aujourd'hui dans lusjoueur de flute : 
L'ile de Vancouver etait un paradis ou un homme avait le droit de tuer 
cinq chevreuils par annee, ou n'importe quel jeunot pouvait se presenter 
au bureau d'une compagnie forestiere et se retrouver une heure plus tard 
en train de nouer des cables d'acier autour des gigantesques biciftr. Et puis, 
la-bas, le premier venu pouvait se faire cinq cents dollars par jour en 
plantant des arbres31. 
Avec cette description de l'ile, le narrateur reactive sans contredit le mythe du Paradis. 
Sorte de Canadian dream, la migration vers ce territoire promet l'opulence et la jouissance. 
D'ailleurs, il ajoute que c'est en ce lieu que 
le moindre petit cueilleur de fruits quebecois de l'Okanagan [a] 
l'impression, encore aujourd'hui, de partir pour une contree merveilleuse 
ou la vie [est] facile et abondante, ou le lait coul[e] des hautes terres et le 
miel des arbres. (JF: id) 
L'histoire biblique permet de saisir le jeu intertextuel que le narrateur etablit avec les 
paroles d'un Yahve s'adressant a Moise : 
31
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J'ai vu la misere de mon peuple en Egypte... et je suis descendu pour le 
delivrer de la main des Egyptiens et le faire monter de ce pays vers une 
terre fertile et vaste, une terre ou ruissellent lait et miel.. .32 
Selon toute vraisemblance, le texte donne a lire 1'Ouest canadien comme une Terre 
promise, c'est-a-dire comme la metaphore d'un lieu protecteur ou richesses et salut 
attendent les nomades qui franchissent la frontiere. Par contre, nombreux sont les 
peuples elus dans cette histoire ! En effet, se cotoient chez Hamelin, pour le meilleur 
mais surtout pour le pire, Autochtones, compagnies forestieres, anciens beatniks, 
groupes occultes religieux, cellules anarchistes et ecologistes, tous guides par une vision 
singuliere. du territoire. L'humain, comme l'ecrit si bien le geographe Luc Bureau, « porte 
- en lui le germe d'une cite ideale qui ne pourra jamais prendre forme33» et l'ile Mere 
symbolise, encore plus que simplement le passage a l'ouest, cette perfection inatteignable. 
Comme nous l'avons precedemment mentionne, File est la scene d'un vif conflit entire un 
exploitant forestier et des Autochtones soutenus par des militants ecologistes. Afin 
d'apporter leur soutien aux Onani's, ces derniers migrent sur File et etablissent des 
campements de fortune servant de carrefour a divers personnages epousant la cause des, 
Autochtones; c'est dire qu'ici, le deplacement sur le territoire insulaire est en soi un acte 
politique, puisqu'il vise l'arret des coupes a blanc draconiennes perpetrees par la 
Westop-Pacific. 
En somme, l'ile offre la possibilite d'une perfection terrestre : elle incarne a elle 
seule la cite ideale qu'evoque Bureau et se voit convoitee et surtout disputee par de 
nombreux agents aux valeurs les plus contradictoires. Dans la partie suivante, nous nous 
32
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attarderons a relever les discours qui reactivent le mythe de l'Eden, discours emanant 
principalement des Autochtones et des ecologistes qui adoptent, evidemment, un rapport 
d'identite avec renvironnement de l'ile Mere. 
* 
De la protection du territoire 
Motif majeur du roman de Hamelin, le discours sur renvironnement se manifeste 
par une panoplie de voix ecologistes qui s'opposent au deboisement de l'ile Mere. Cette 
polyphonie a pour effet de quelquefois brouiller rharmonie au sein de ce groupe meme 
si, a priori, tous partagent une vision edenique du territoire insulaire. D'autres voix se font 
egalement entendre dans ce conflit. II s'agit de celles des Autochtones qui occupent une 
position sociale elevee puisqu'en theorie, l'ile leur appartient. Ce segment de notre 
analyse s'interessera principalement a devoiler la portee de ces principaux discours afin 
de montrer en quoi ils sont motives par un desir de proteger l'environnement de File 
Mere. 
Mais avant tout, on ne peut passer sous silence l'un des aspects les plus signifiants 
du roman de la route, soit la transformation identitaire du voyageur. En effet, comme 
l'affirme Eric Landowski a ce sujet, «toute exploration du monde, tout « voyage », en 
tant qu'experience du rapport a un ici-maintenant sans cesse a redefinir, equivaut a un 
proces de construction du Je34 ». Cette « construction du Je », en constante evolution 
34
 LANDOWSKI, Eric, Presences de I'autre. Essais de socio-semiotique II, Paris, Presses universitaires de France, 
1997, p. 91. 
31 
puisque l'identite individuelle est un «long processus qui s'exprime fortement de la 
naissance a l'adolescence, et se poursuit a l'age adulte35», est encouragee plus qu'en un 
quelconque lieu dans Yailkurs. Une equipe de chercheurs l'ont d'ailleurs deja bien souligne 
dans leur ouvrage Romans de la route et voyages identitaires: « Sur le plan de l'identite 
personnelle, les protagonistes se transforment de sedentaires en nomades pour 
entreprendre un voyage identitaire qui les inspire a decouvrir leur voie dans la vie36 », lit-
on en introduction. Ainsi, l'idee de transformation identitaire du protagoniste est 
intknement liee au voyage que celui-ci effectue, et nous verrons qu'il en va egalement de 
meme pour le personnage de Ti-Luc Blouin. 
Voyage identitaire 
Bref, la sagesse reside vraisemblablement 
dans un attachement et un detachement 
moderes; dans une distance un peu ironique 
envers le groupe et ses valeurs, envers la 
culture commune, dont il faut apprecier ce 
qu'elle comporte de fictionnel. 
Albert Memmi, 
«Les fluctuations de l'identite culturelle», 
dans Esprit. 
Suis-je venu regler mes problemes ou sauver 
la foret? Et si c'etait la meme chose? 
Ti-Luc Blouin, 
hejoueur de flute. 
35
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« Ce n'est pas pour me vanter, mais je suis seul au monde » (JF: 17), affirme sans 
are Ti-Luc Blouin au tout debut du roman. Orphelin d'une mere qui a peri sous les roues 
d'un camion-citerne transportant de l'ammoniaque et d'un pere inconnu autrefois celebre 
chez les beatniks, Ti-Luc se fait larguer par une amoureuse qui lui reproche son manque 
de caractere. Ce segment d'anthologie temoigne de sa profonde absence de personnalite : 
De fait, j'ai tres peu d'identite. En plus, j'ai un probleme de colonne 
vertebrale. [...] Avoir des gouts affirmes est quelque chose qui me fatigue. 
Mes besoins eux-memes, la plupart du temps, me laissent plutot sceptique. 
Meme chose pour un plat cuisine, les femmes, les films et les tableaux 
pendus aux cimaises des musees. J'attends que le verdict tombe pour me 
mettre au diapason. Je suis coulant comme une anguille, accommodant 
comme tout. [...] J'etais sans cesse menace d'indifference et de 
dissolution. Faute d'avoir une personnalite en forme de chateau fort, 
comme les autres, j'allais dans le monde en presentant mon flanc le plus 
vulnerable. (JF: 18-19) 
Ce defaut d'affirmation le suit jusqu'a son travail de charge de projet en environnement, 
une tache qu'il effectue les yeux fermes devant les nombreuses erreurs professionnelles 
dont il est temoin. Completement desabuse par ce nouvel emploi, il doit toutefois 
patienter un mois avant de pouvoir le quitter, car il s'est fait embaucher dans le cadre 
« d'un programme gouvernemental baptise Jeunesse a l'ouvrage, mis sur pied pour 
permettre a une poignee d'exclus du systeme d'acceder a la dignite du 
chomage. » (JF: 25); tel un poisson agonisant, il suit le courant et se laisse porter sans 
effort par celui-ci. Un evenement vient toutefois briser cette monotonie lorsqu'il 
rencontre autour d'un verre son ami Don Gren, president de la lutte antitoxique. Au 
cours de cette discussion arrosee, Ti-Luc evoque son pere inconnu, « un ecrivain fucke 
sur l'acide » (JF: 35) qui habite a l'ile Mere, et dont il aimerait peut-etre un jour retrouver 
les origines. Des lors, l'ami lui apprend qu'il aurait tout interet a se depecher, car File est 
le theatre d'un important conflit: 
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lis vont la raser ton lie... Meme que c'est la bataille environnementale de 
l'heure! La compagnie s'appelle Westop-Pacific et c'est une forestiere 
geante avec un dossier long comme 9a d'entorses aux lois, pour pratiques 
abusives et gaspillage ehonte... A File Mere, ils ont en face d'eux une 
poignee d'Indiens soutenus par les ecolos. L'ile fait partie de l'ecosysteme 
pluvial nord-ouest du Pacifique. Elle est couverte d'une des dernieres 
forets vierges encore intouchees de la region. La zone humide temperee, 
comme on l'appelle... (JF: 35-36) 
A la suite de cette conversation, Ti-Luc constate l'absurdite de son travail et decide alors 
de se rendre en pelerinage sur l'ile Mere : « Et moi, que faisais-je dans ce foutu bureau, 
alors? Pourquoi n'etais-je pas deja la-bas? » (JF: id), se demande-t-il. A la lumiere de ces 
propos, si la quete de la rencontre du pere mythique apparait comme le motif de la 
course folle vers l'Ouest, on doit surtout noter le fait que la lutte environnementale 
s'avere le pretexte qui initie veritablementle. depart du personnage. 
La vision des immenses coupes a blanc le long de la chaine cotiere constitue l'un 
des premiers contacts de Ti-Luc avec l'Ouest canadien. Devant ce paysage dantesque, il 
se joint a une troupe de contestataires ecologistes pour qui cette facon de gerer le 
territoire forestier est tout a fait inadmissible. Ti-Luc, mollasson sympathisant a la cause 
environnementale, vit son « bapteme de feu » (JF: 73) lorsqu'il « participe » bien malgre 
lui a une manifestation : « tout le mode courait dans la meme direction, et je n'ai eu qu'a 
suivre le mouvement» (JF: z'</.),'dit celui qui a la facheuse habitude de se laisser entrainer 
par le riot des masses. Au campement des ecolos, Ti-Luc, peu bavard, en profite 
neanmoins pour recolter des informations a propos de son pere qui aurait autrefois 
habite la commune de Lave Mountain situee sur l'ile. Pour tout dire, Ti-Luc beneficie des 
avantages du camp improvise - vaste choix de menus «vegetarien, vegetalien, lacto-
vegetarien et ichtyo-vegetarien » (JF: 61) et « sceance [sic\ de voyeuring » (JF: 67), mais 
ne participe en rien au combat ecologiste. D'ailleurs, dans les cartes postales qu'il adresse 
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a Marie, son « ex », il relate les actions des protestataires en prenant soin de marquer une 
distance entre eux et lui par l'usage du determinant « ils » : 
Apres leur depart [les bucherons], des protestataires sont alles vaporiser de 
la peinture d'une autre couleur sur les marques, ils (nous soulignons) ont 
arrache les rubans avec lesquels ces pauvres Petits Poucets avaient balise 
leurs senders... Puis ils (nous soulignons) ont lacere a la hache les chiffres 
entailles sur les troncs, de maniere a les rendre illisibles. Demain, tout sera 
a refaire. La guerre des nerfs continue. (JF: 85) 
C'est non sans raison que Ti-Luc s'exclut de cette armee, car son degre de solidarite avec 
les contestataires est somme toute assez mince, voire inexistant. En effet, sa presence au 
camp est davantage marquee par son desk d'en apprendre sur son pere que par sa 
volonte d'etre un acteur de premier plan de la lutte ecologiste. D'ailleurs, l'unique 
occasion ou il « collabore» au combat, c'est lorsque Paul Watchcock, autrefois partisan 
de Greenpeace, « [l']empoigne par un bras pour [T]entrainer dans son Zodiac » (JF: 105), 
l'obligeant ainsi a foncer a toute allure sur le « bateau de la westop » (JF: 104). Dans cet 
episode burlesque, Ti-Luc se retrouve sur le pont de rennemi avec une banniere SAVE 
MERE ISLAND et se fait prendre a la gorge par Paul Bunyan, le directeur de la 
forestiere. Les medias captent l'image saisissante et publient, le lendemain, la photo ou 
« on voit un type gigantesque essayer de [T]etrangler, Watchcock qui tire de son cote, et 
[lui], au milieu, invisible sous un drap blanc de fantome, avec le mot ME (nous 
soulignons) qui [lui] barre la poitrine » (JF: 111). Assurement, ce cliche renforce a gros 
traits a la fois toute la dimension individualiste et la « nature si coulante » (JF: 127) du 
personnage. A n'en point douter, Ti-Luc appartient a la categorie de voyageurs que Eric 
Landowski nomme les « Passagers programmes ». Tel un homme d'affaires presse, ce 
type de voyageur « guere enclin a se confier corps et ame au genie des lieux qu'il va 
parcourir [...] [est] suffisamment programme pour que la question meme de l'identite du 
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lieu et du moment n'ait pour ainsi dire pas meme le temps ou la place de se poser37 ». Le 
programme de Ti-Luc - aller a la rencontre de son pere - est si essentiel a son parcours 
qu'il mine ainsi tout rapprochement avec la communaute ecologiste, voire tout lien 
d'appartenance au groupe. Ajoutons finalement que si Ti-Luc se trouve physiquement au 
campement, en realite il n'y est pas, parce que trop occupe par l'urgence d'enfin 
reconnaitre ses origines paternelles. En somme, le sejour de Ti-Luc au campement de l'ile 
Mere est fortement empreint d'une solide absence de presence, un trait caracteristique du 
passager programme. 
Affirmation de soi 
Aussitot que Ti-Luc recueille suffisamment d'informations a propos de son pere, 
il quitte le campement « sur la pointe des pieds, a l'aube, comme toujours » (JF: 128), tel 
un voleur, afin de se rendre a Lj>ve mountain. Dans ses reves les plus fous, son pere « [le] 
reconnait, [...] s'approche, se penche, [lui] etreint l'epaule de sa large main virile habituee 
a caler des slam dunks et a decocher des tirs francs » (JF: 129). Cette solide image 
stereotypee du paternel sera tres loin de celle qu'il aura l'occasion de rencontrer. En effet, 
c'est sans grande difficulte que Ti-Luc le retrouve et voit brise a jamais le modele de 
masculinite qu'il s'etait cree. Son pere, du nom de Forward Fuse, etire ses journees a 
ecouter des films pornographiques tout en avalant une quantite astronomique de vodka 
et de cachets de codeine. Soliloquant sur son magnetophone avec des propos pour la 
plupart incongrus, Fuse est un modele d'egocentrisme pur, ce qui fait dire a Irene, sa 
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colocataire, qu'il « a tellement un gros nombril... Depuis dix ans, la seule chose que Big 
ait partagee sans calcul avec moi, c'est son insomnie » (JF: 159). Issu de la generation 
beatnik et ayant connu autrefois la gloire, Fuse collectionne desormais les echecs tout en 
esperant un jour faire renaitre l'ancien genie en lui. 
Cette rencontre s'avere toutefois determinante pour Ti-Luc, car elle brise a jamais 
ce lien paternel impossible et, ainsi, l'encourage a partir a la conquete de sa propre 
identite. Si trop longtemps il s'est considere comme le simple fruit d'une partie de jambes 
en Fair qui s'est soldee par l'echec de sa naissance, ce rendez-vous avec Fuse est 
l'occasion ou jamais de «l'affronter. Pas en [s]on nom propre, mais pour rendre justice a 
la simple verite, et faire de [lui] un homme » (JF: 178). Pour ce faire, c'est sans detour 
qu'il revele a son pere sa veritable identite : « T'as baise ma mere, Fuse. Tu comprends 
maintenant?» (JF: 187). Et le pere, se contentant de lui repondre un insignifiant: 
«Fuck.. . » (JF: id). Voila bien quatre lettres qui predisent a quel point 
Ti-Luc peut desormais tirer un trait sur cette filiation paternelle qui n'existera de toute 
evidence jamais. Jean-Claude Ruano-Borbalan note dans L'identite. L'individu, le groupe, la 
societe, que «la construction autonome de l'identite s'effectue pour l'individu dans le 
rapport d'adhesion ou de rejet qu'il fonde avec ses groupes d'appartenance38 ». Ainsi, 
Tejection de ce puissant symbole ne represente rien de moins que la seconde naissance de 
Ti-Luc qui s'affirme pour la toute premiere fois en tant que sujet autonome. Depuis 
longtemps, ce paternel qui ne vivait que dans l'imaginaire a eu une incidence sur les 
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comportements et l'identite de Ti-Luc, et nous verrons bientot que cette rupture marque 
une etape nouvelle dans l'existence de ce dernier. 
L'epreuve du resistant 
Rappelons un instant la grande passivite qui engourdissait Ti-Luc, l'homme du 
camp qui n'etait pas yraiment la, le passager simplement programme. Maintenant qu'il a 
regie ses comptes avec son pere qui n'en sera jamais un, il peut desormais se vouer a la 
cause des ecologistes. C'est avec une veritable passion qu'il multiple desormais les actes 
de resistance a l'encontre de «l'ennemi». A preuve, se faisant surprendre par un 
helicoptere de la Westop-Pacific qui le filme a son insu, il s'arme d'une carabine et tire en 
direction de l'appareil: 
J'ai pris bien mon temps pour remplir le chargeur. Puis, je l'ai glisse dans la 
culasse. La grosse libellule s'etait un peu eloignee quand j'ai mis un genou 
en terre pour viser. J'ai vu apparaitre l'habitacle brillant de lumiere, 
traverse d'une croix. Le recul m'a enfonce la crosse dans l'epaule. J'ai tire 
sept coups bien detaches, juste en guise d'avertissement. A chaque 
detonation, le temps s'arretait autour de moi, puis repartait. Je visais la 
bulle de plexiglas qui etincelait dans le froid soleil de l'automne. L'helico a 
effectue un ecart, une sorte de bond de cote. Pendant un moment, il a 
paru glisser comme un caillou qui ricoche. De toute facon, il etait deja 
loin. J'ai ramasse une a une les douilles fumantes qui avaient roule sur les 
galets. (JF: 195). 
Incontestablement, quelques vertebres se sont ajoutees a la colonne de 
Ti-Luc depuis son passage a Love Mountain ! Lors de son retour au camp, il apprend que 
«les policiers etaient finalement debarques en force [et que] [djepuis le matin, ils 
arretaient tout le monde » (JF: 200). Toujours accompagne de sa carabine, Ti-Luc se fait 
surprendre par les forces de l'ordre et se refugie alors dans l'enorme breche d'une pruche 
centenaire. Les hommes lui disent qu'il aurait tout interet a « quitter son trou lentement, 
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en leur montrant [s]es mains vides » (JF: 211), ce qu'il refuse obstinement : «je rest[e] la 
et j'arrach[e] la tete au premier qui voudrait entrer» (JF: id.), leur dit-il d'un ton 
autoritaire. Devant ce refus entete, les autorites font appel a un employe de la Westop 
afin d'abattre l'arbre. Entendant les grondements de la scie mecanique, Ti-Luc escalade le 
tunnel et atteint la cime, mais il est deja trop tard : 
Tiiiiiiiiiibeeeeeeeeer! Je ne sais pas comment je suis passe par ce trou. Je 
glissais dans l'ouverture. En meme temps, j'apercus autour de moi, File 
sombrement touffue, ses rivages, le vert violace des mamelons de Love 
Mountain et de sa jumelle au loin, le phare de Deep Point, Edge Bay 
sillonnee d'embarcations et la mer a perte de vue, les cotes lointaines, la 
reserve indienne et l'anse toute proche abritant Virago, regardant cela pour 
la premiere fois, Fenglobant, l'embrassant enfin dans la grande paix 
immobile de son etendue. (JF: 218). 
Cette image de Ti-Luc resistant a Fautorite montre combien le vieil arbre et lui ne 
ferment qu'un tout indis sociable ou l'homme et la nature se protegent mutuellement: 
Ti-Luc en se livrant au combat pour la preservation des forets de File Mere, l'arbre 
agissant comme une matrice enveloppante qui evite la mort au rebelle. 
A la suite de cette m^saventure, il erre dans les bois et regagne finalement le 
rivage ou un chef Indien batelier le conduit de F autre cote de File, sur la terre ferme : 
« Comment t'appelles-tu, fils? » (JF: 221). Et Ti-Luc de lui repondre : « Luc.. . Luc 
Blouin » (JF: id). Ainsi, le prefixe qui rappelait toute la petitesse du personnage se voit 
elimine apres que Luc eut pour la premiere fois passe a Faction et offert un magistral acte 
de resistance. Dans ces circonstances, il appert que Faction politique, encore plus que le 
rejet du pere, participe a F erection d'une solide identite individuelle. 
En somme, la transformation de Luc Blouin montre, comme des critiques Font 
d'ailleurs deja remarque, que le voyage a une incidence directe sur la dimension 
identitaire du routard. De toute evidence, en Fabsence de cette migration en territoire 
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inconnu, Luc serait demeure un indiyidu faible presentant inlassablement son flanc le 
plus vulnerable. C'est dire que le deplacement dans l'ailleurs ou il s'est affranchi du pere 
et a milite pour la protection de renvironnement lui fut salutaire. 
Le discours ecologiste ou la microsociete du spectacle 
Une panoplie de groupes environnementalistes, dont diverses organisations 
politiques, cellules ecoterroristes et associations pour la protection de l'environnement, 
unissent leurs forces afin de contraindre la Westop-Pacific a abahdonner l'exploitation 
forestiere de File Mere; on s'en doute, cette multitude d'acteurs leur rend par moment la 
tache difficile, meme si tous partagent a priori une vision edenique du territoire. II n'est 
surement pas aise de relever le discours des ecologistes dans cette oeuvre, car Hamelin a 
prefere nous les montrer dans leurs plus spectaculaires actions. On n'oserait affirmer de 
facon categorique que ce choix decoule d'une posture critique de l'auteur a l'egard des 
militants qui reduisent parfois leur engagement en de puissants coups d'eclat, mais force 
est de reconnaitre que ce portrait quasi univoque n'est peut-etre pas impartial. Ainsi, dans 
ljejoueur de flute, le militantisme ecologiste se deploie majoritairement dans Y action et non 
dans le discours, ce qui a pour effet d'attirer systematiquement la jungle mediatique. 
Les ecologistes erigent un campement de base sur les berges de File qui leur sert a 
la fois de quartier general et de lieu de protection. En effet, les militants viennent s'y 
refugier pour se proteger, entre autres, des travailleurs forestiers faches de voir leur 
travail constamment sabote. Le combat entre ecologistes et bucherons adopte parfois 
Failure d'une veritable guerre, si bien que le camp s'apparente a un bunker improvise : 
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Une carte topographique s'etalait a un bout, maintenue en place par une 
lampe de poche et un cendrier plein. L'autre moitie du rez-de-chaussee 
etait encombree d'un bric-a-brac : gilets de sauvetage, avirons, matelas de 
sol, duvets, moteurs hors-bord, boite a outils, bottes, haches, agres de 
peche, scies mecaniques, binoculaires, filins d'Acier, cordes, gants de 
travail, pelles, machettes, couteaux de chasse, rouleaux de ruban adhesif, 
lampes halogenes, reservoirs d'essence, contenants d'huile a moteur, 
bidons de naphta liquide, bouteilles de gaz propane. Des vetements 
impermeables achevaient de secher sur des chaises [...] Plus loin, une 
carabine munie d'un telescope completait le tableau. Un feu crepitait 
sourdement dans le poele. Personne en vue (JF: 78). 
Cette description pour le moins precise montre combien le campement sert de base ou 
diverses strategies peuvent etre developpees pour vaincre l'ennemi grace a l'arsenal ici 
presente. Egalement, usant de tactiques guerrieres, les protestataires possedent des 
espions dissemines partout le long de la cote du pacifique et meme au sein de la Westop. 
Cette organisation, bien que par moment chaotique, est constitute de militants 
ecologistes qui ont a cceur la cause de la preservation du territoire forestier de File Mere; 
selon eux, la nature ne doit en aucun cas etre «humanisee» dans une optique 
commerciale. Comme lecteur, nous sommes temoins de ce lien passionne qui unit 
l'homme a la nature a plus d'une reprise. Quelques personnages risquent meme leur vie 
pour defendre la cause : « Un medecin de Vancouver a commence une greve de la 
faim... Un autre se dit pret a s'etendre devant les bulldozers avec tous ses 
patients » (JF: 70), peut-on lire. Ce possible sacrifice humain expose rimpossibilite pour 
ces personnages de penser autrement 1'humain que dans l'union qu'il forme avec la Terre; 
s'ils sont decides a mourir pour leurs idees, c'est evidemment parce que le sort des forets 
leur est inextricablement lie. 
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Ainsi, les principales actions des ecologistes se resument a de bruyantes 
manifestations et au sabotage du travail des bucherons de la Westop. Cette derniere 
strategic provoque rapidement la dissension chez le clan des militants : 
Les spikers39 connaissaient le territoire a fond, operaient de nuit, et 
demeuraient insaisissables.f...] Cette tactique etait loin de faire l'unanimite, 
y compris chez les opposants a la coupe. Une porte-parole des Amis du 
detroit de Cloaquat se dissocia publiquement des actions des spikers, en 
qualifiant le procede de « repugnant» (JF: 86). 
Voila bien le grand paradoxe des ecoterroristes : afin de proteger les arbres des scies 
mecaniques de la Westop, ces radicaux sont prets a blesser les resineux, voire a 
contribuer a leur mort. C'est dire qu'ils vivent en complete contradiction avec le principe 
de solidarite profonde cense les relier a la nature. Les ecologistes realisent leur combat 
de facon si spectaculaire qu'ils deviennent rien de moins qu'une veritable attraction 
touristique. Du moins, c'est ce que constate Ti-Luc : 
A travers la lentille, je vis apparaitre un des bateaux normalement utilises 
pour l'observation des baleines, avec une douzaine de visiteurs a son bord. 
L'un d'eux pointait ses jumelles dans ma direction, comme dans la celebre 
toile de Colville. [...] le bateau de la Northwest Pacific Cruises etait venu 
virer a une soixantaine de metres du bord, et les touristes mitraillaient la 
rive. » ( / F : 106-107). 
Par ailleurs, il n'est pas surprenant d'apprendre par la bouche d'un personnage que les 
contestations sont depuis leur debut etablies sous le signe du spectacle : 
[L]e premier jour, je suis tombe sur une petite mise en scene. Une 
simulation, comme ils disent. Les bucherons tenaient des scies mecaniques, 
mais ce n'etaient pas des vrais bucherons. Les ecologistes, eux, etaient des 
vrais ecologistes jouant leur propre role. Ensuite, t'avais les types de la 
police montee. Eux aussi etaient des faux. Les vrais agents, eux, suivaient 
Taction le long des lignes de cote, et ils prenaient des photos. II y avait 
meme des spectateurs qui applaudissaient! Et moi, je regardais tout 9a, et 
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je me disais : tout le monde joue a quelque chose, ici, alors. Et presque 
tout le monde arrive a prendre son pied. (JF: 107). 
Si «tout le monde arrive a prendre son pied » (JF: id.) dans ce grand jeu incarne par la 
bataille de l'ile Mere, il faut savoir que les contestataires seront severement blames par le 
Hope four, un groupuscule anarchiste et ecologiste qui se dissocie du mouvement qu'il 
accuse d'etre guide par un esprit de commerce. Le Hope four expose ainsi sa position 
dans un interminable communique qui, vu sa longueur, est ici retranscrit en partie : 
[N]ous nous voyons dans l'obligation de nous dissocier de la maniere la 
plus vehemente des evenements ay ant presentement cours a Edge Bay, 
evenements que des scribes naifs et persistants s'entetent a appeler bataille 
de l'ile Mere. Les protestataires qui y campent, et les membres de 
l'Association des amis du detroit de Cloaquat, font fausse route, et ils s'en 
apercevront bien assez tot, mais nous tenons tout de meme a faire cette 
mise au point: nous n'avons rien a voir avec cette organisation, ni avec ses 
dirigeants, ni avec aucun occupant du pretendu campement non-violent 
etabli sur les rives de l'ile Mere.[...] Nous considerons que ce n'est pas en 
invitant des experts manipulateurs des desirs de la masse comme Brett 
Gore et Gloria Grace Greenway [...] que les protestataires vont arriver a 
regler leurs problemes. Attirer l'attention, 9a oui! Mais grace a quoi? A 
encore plus de manipulation! Avec ces invitations adressees aux plus 
grosses pointures du Marche des illusions, les Amis du detroit semblent 
done avoir bel et bien choisi leur camp. Ils se rangent desormais sans 
aucune vergogne du cote des manipulateurs des desirs de la masse, et nous 
ne pouvons que manifester notre surprise incredule devant les methodes 
qui rappellent davantage les procedes d'abrutissement global propres a la 
publicite sous toutes ses formes qu'une action non-violente dirigee contre 
une cible qui le merite, soit les exploiteurs et usurpateurs sans scrupules de 
nos richesses naturelles [...] (JF: 120-121). 
Pour paraphraser les paroles de Forward Fuse, il est evident que dans le roman «le mal 
qui ronge toute chose a la base, e'est le commerce » (JF: 183). Incontestablement, le 
roman expose bien comment ce « vice » atteint meme les militants ecologistes qui se 
battent, rappelons-le, paradoxalement contre cette ideologic du commerce. 
On le remarque, le mouvement ecologiste present dans Fejoueur de flute s'avere en 
fait une microsociete de spectacle ou le discours, quasi absent de tout le recit, se voit 
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evacue par son penchant plus clinquant, Taction militante. Neanmoins, nul ne peut 
pretendre que ces operations ne sont pas guidees par une volonte politique des 
ecologistes de faire cesser le massacre des forets de Tile. Dans le meilleur des mondes, ils 
aspirent a retrouver un etat primitif ou rhomme et la nature parviendraient a vivre dans 
un rapport harmonieux. Pour reprendre les mots de Luc Bureau, les ecologistes revent au 
«pays de la nature originelle, des forces insoumises, des forets excessives et 
indisciplinees40 »... 
Le discours des Autochtones 
La depossession est avant tout un probleme 
d'ordre colonial et politique. C'est un 
processus d'elirnination systematique de 
l'attachement d'un peuple a sa terre, 
d'aneantissement de sa memoire et de sa 
culture. 
Basma El Omari, 
Le Sot et I'Autre. L'enonciation de I'identite dans 
les contextes interculturels. 
Contrairement aux ecologistes qui n'hesitent pas a confronter les autorites et 
meme a saccager le travail des bucherons de la Westop-Pacific, les Autochtones resistent 
pacifiquement au deboisement de l'ile Mere. Toutefois, cette posture ne signifie pas pour 
autant qu'ils incarnent une figure de « sage », trait que 1'imaginaire leur attribue trop 
souvent. En effet, a plusieurs reprises nous apprenons que «les mauvaises langues 
pretendent [que le chef Boile] a un arsenal planque quelque part» (JF: 69), ce qui laisse 
40
 BUREAU, Luc, Entre PEden et I'Utopie. Les fondements imaginaires de I'espace quibecois, Montreal, 
Quebec/Amerique, coll. « Dossiers Documents », 1984, p. 12. 
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presager que les Autochtones pourraient a tout moment se rebeller avec violence. 
D'ailleurs, devant cette eventualite, le chef Boile declare avec aplomb que « s'il devait y 
avoir un bain de sang, ce sera la faute a l'homme blanc» (JF: 58). Pour l'instant, 
toutefois, la resistance des bandes se manifeste calmement, malgre la menace d'un exode 
force qui plane constamment sur eux. 
C'est avec une economie de mots que les Indiens revendiquent leurs droits 
territoriaux, mais chacun des termes qu'ils emploient possede une reelle charge politique. 
Ainsi, quand on lit qu'un chef declare aux autorites et aux travailleurs forestiers que Tile 
« est [leur] jardin, et [que] ces arbres [leur] appartiennent (nous soulignons)» (JF: 73), on 
saisit des lors que, sur le plan legal, les Autochtones pourraient a tout moment obtenir le 
droit de propriete de l'ile Mere s'ils parviennent a prouver qu'ils ont occupe ce territoire 
bien avant l'arrivee des Blancs. Par ailleurs, la metaphore du jardin apporte un point de 
vue lumineux sur la vision du territoire des Autochtones, parce qu'elle renvoie 
directement a l'idee du paradis terrestre ou les arbres poussent non seulement pour les 
fruits qu'ils offrent, mais aussi parce qu'ils sont agreables a contempler. Voila qui traduit 
bien le lien edenique qui unit la tribu Onani's a cette nature insulaire. 
Au cours du combat, les ecologistes et les Autochtones feront face a un porte-
parole du ministere des Forets leur declarant que le campement occupe un site illegal et 
qu'a la premiere occasion, il devra etre demoli. C'est encore le chef Boile qui riposte en 
proclamant Edge Bay41 uparc tribal'» (JF: 77). Cette appellation, creee et employee 
veritablement par les Premieres nations de la Colombie-Britannique en 1984, est « un 
41
 N o m de la baie ou se trouve le campement. 
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moyen de proteger leurs territoires ancestraux contre l'extraction des ressources42», 
garantissant ainsi la survie de leur culture. On le voit, le poids politique des Autochtones 
est manifeste dans ce roman de Hamelin et, au-dela d'un simple conflit entire exploiteur 
et exploite, c'est toute la dimension d'appartenance et de depossession qui se joue. Mais 
malgre tout le pouvoir des Autochtones, la Westop-Pacific, appuyee par differents paliers 
du gouvernement, ne plie pas l'echine devant ces protestations, car elle sait pertinemment 
que « si [elle] cede ici, a l'ile Mere, elle va se retrouver avec un paquet d'autres foyers de 
rebellion sur les bras » (JF: 83), car les Autochtones « reclament 90 pour cent de la 
Colombie-Britannique» (JF: id.). L'ile, qui «est en train de devenir un 
symbole » (JF: id.), est fixee du regard par plus de trois cents bandes autochtones qui 
n'attendent qu'une capitulation de la compagnie pour revendiquer a leur tour leurs droits 
ancestraux. Nous verrons dans la prochaine partie de notre analyse que les efforts des 
Onani's auront ete vains, parce qu'il existe un pouvoir plus grand que le droit legal, a 
savoir, la Loi du marche. 
En terminant, nous nous en voudrions de laisser figurer que Louis Hamelin a 
peint un portrait sans nuances ou « bons » et « mechants » s'entredechirent. L'ecrivain, 
qui pretend que «le romancier est une sorte de critique social43 », dit vouloir se metier de 
condamner uniquement « l'ennemi, qu'il s'agisse d'une compagnie forestiere, des grandes 
banques ou des politiciens44 ». De toute evidence, il a reussi ce pari, car bien qu'il exhibe 
le lien fusionnel qui unit les Autochtones a la nature et expose leur resistance passive, il 
42
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s'arrete egalement a les presenter comme « ceux qui ont pratiquement invente la course a 
la consommation » (JF: 117)45. En effet, collaborant a l'industrie touristique par la vente 
de petits totems et divers souvenirs « exotiques », les Onani's possedent egalement une 
scierie sur la cote du Pacifique; c'est dire qu'ils sont eux aussi happes par la frenesie du 
Marche. D'ailleurs, on constate egalement cette dimension mercantile dans l'extrait ou 
Ti-Luc monte dans l'enibarcation du « passeur », un vieil Autochtone : 
L'Indien qui se trouvait a la barre annonca sans me regarder : «Vingt 
dollars par personne.» Le trajet dura une dizaine de minutes. L'Onani's 
me vendit deux fois le prix une biere en cannette pechee dans une glaciere 
sous un des bancs de la chaloupe. (JF: 136). 
Chez Hamelin, cet art de nuancer amene la fiction au-dela du simple roman a these, piege 
qu'il vaut mieux eviter : le romancier presente ainsi les ideologies comme des cases qui 
peuvent s'interpenetrer tout en montrant que, finalement, l'humain vit parfois en pleine 
contradiction avec ses convictions qu'il croit pourtant profondes. Nous verrons par 
contre dans le prochain segment que l'auteur a peut-etre echoue dans sa tentative d'eviter 
tout manicheisme, car il est difficile de tracer un portrait plus noir que celui qu'il offre de 
la compagnie forestiere. 
* 
45
 Rappelons-nous qu'il en est de meme chez les ecologistes avec la presence plus sombre des 
ecoterroristes.. 
De Sexploitation du territoire 
47 
Les lignes droites de la geometrie penetrent 
dans les forets des Lumieres, et les chemins 
de la methode l'emportent. 
Robert Harrison, 
Forets. Essai sur I'imaginaire occidental. 
Le mal qui ronge toute chose a la base, c'est 
le commerce. 
Louis Hamelin, 
Le joueurde flute. 
La Westop-Pacific, compagnie forestiere fictive, suscite l'ire de nombreux 
groupes environnementalistes alors qu'elle s'apprete a « raser 90 pour cent des huit mille 
hectares de l'ile » (JF: 112). Possedant « un dossier long comme 9a d'entorses aux lois, 
pour pratiques abusives et gaspillage ehonte » (JF: 35), elle ne lesine pas sur les moyens 
pour convaincre les gouvernements et la population generale du bien-fonde de son 
entreprise. Pur produit de la conception utopique de la nature, la forestiere reduit les 
arbres a « leur statut le plus litteral: le materiau bois46 » et revendique son droit de coupe 
par le recours aux lois du marche. En effet, nous verrons que se deploie une puissante 
rhetorique persuasive servant a appuyer la legitimite du projet, rhetorique ou predomine 
evidemment rargument economique. Mais avant de passer a cette etape de notre analyse, 
46
 HARRISON, Robert, (trad, de Florence Naugrettej, Forets: essai sur I'imaginaire occidental, Paris, 
Flammarion, 1992, p. 167. 
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quelques precisions concernant les origines de l'exploitation forestiere doivent d'abord 
etre apportees. 
La foret des Lumieres 
Dans son ouvrage Forets: essai sur fimaginaire occidental, Robert Harrison explique la 
genese de la culture arboricole telle que nous la connaissons aujourd'hui en situant ses 
origines au siecle de Diderot. Ses trayaux nous apprennent effectivement que c'est durant 
cette periode que «la methode et les lois de l'economie conspirent pour s'approprier les 
forets sous couyert du concept general d'utilite47 » et que nait la mathematique des forets, 
« une science technique permettant aux forestiers de calculer le volume de bois d'un site 
donne, de prevoir a long terme le taux de croissance des forets, et d'etablir un calendrier 
d'abattage des arbres d'apres des tables mathematiques48». On le constate, la foi 
humaniste engendre une nouvelle mentalite qui erige l'Homme «comme maitre et 
possesseur de la nature49 ». Ce point de vue anthropocentrique se traduit notamment par 
un essor fulgurant de l'exploitation des forets a partir de la fin du XVIIIe siecle et qui 
marque, des lors, le triomphe de la science au detriment de la nature. De toute evidence, 
il semble que les chemins de la Methode l'aient emporte, puisqu'encore aujourd'hui, le 
domaine de la deforestation est largement domine par cet heritage culturel. 
47
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Les gestionnaires forestiers du joueur de flute sont evidemment guides par cette 
ideologic vieille pres de trois siecles et, comme l'ecrit Luc Bureau a propos du discours 
utopique, il « assimile la nature aux lois de la raison (nous soulignons)50». Cette genese de 
l'exploitation forestiere permet d'interpreter les discours des differents agents de la 
compagnie. 
L'art de persuader 
Tout au long du recit, la Westop-Pacific se retrouve bien malgre elle au centre 
d'une polemique : les Autochtones, soutenus par des ecologistes, refusent que l'ile Mere, 
« couverte d'une des dernieres forets vierges encore intouchee de la region » (JF: p. 36), 
soit exploitee par une quelconque compagnie forestiere. L'ampleur du conflit est telle que 
la Cour superieure accorde a la Westop une injonction visant a interdire aux nombreux 
protestataires la nuisance aux operations. Le recours legal n'apportant pas l'effet 
escompte — les protestataires refusent de quitter l'ile — plusieurs representants de 
rentreprise tentent d'augmenter leur capital de sympathie par l'entremise d'une large 
campagne mediatique. Paul Bunyan, le chef des operations, accorde une entrevue a un 
journal ou il affirme que 
la controverse qui entoure cette ile touche a la vocation future de nos 
societes... En plus des emplois dont depend la sante economique de toute 
une region, elle remet en cause la volonte meme de maintenir une societe 
industrielle. {JF: 82) 
50
 BUREAU, Luc, Entre ITiden et I'Utopie. Les fondements imaginaires de I'espace quebecois, Montreal, 
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On le constate, la nature des arguments releve essentiellement du discours economique, 
car le dirigeant tente de faire comprendre que, dans une logique neoliberale, s'opposer a 
l'idee de profit releve du contresens, voire de l'aporie. Fin demagogue, Bunyan seduit les 
masses afin de gagner leur faveur a plus d'une reprise, la plus remarquable se trouvant 
dans un communique faisant le point sur la position officielle des dirigeants de la 
compagnie a la suite d'attentats ecoterroristes commis par une cellule radicale du clan 
ecologiste : 
Cette situation est extremement epineuse et regrettable, puisque, non 
contents de priver de leur gagne-pain de braves peres de famille dont les 
emplois supportent l'economie de toute une region, voila maintenant qu'on 
attente a leur vie et a leur securite. C'est exactement comme si on mettait du 
poison dans leur nourriture. (JF: 87). 
Ce discours populiste rappelle que derriere chaque bucheron se cache un pere de famille 
garantissant la securite financiere a ses enfants. Une fois de plus, la compagnie tente de 
mettre au jour la meprise des ecologistes et n'hesite pas a les accuser, de facon a peine 
derobee, d'etre de potentiels assassins. Les responsables de l'entreprise cherchent 
principalement a discrediter les actions de ceux qui s'opposent a l'exploitation des forets 
de File Mere en insistant vigoureusement sur les retombees economiques d'un tel projet 
d'envergure. II faut des lors preciser que si la peche procurait autrefois bon nombre 
d'emplois et generait d'immenses profits, ce n'est malheureusement plus le cas a ce 
moment. En effet, la region tente de se redresser en misant desormais sur un tourisme de 
masse qui propose restaurants, auberges, observations des baleines et boutiques de 
souvenirs. L'economie etant fragilisee depuis la disparition des bateaux de pecheurs, 
resister au defrichement de l'ile Mere revient a se ranger contre la vertu, soit la survie de 
toute une region. 
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II est fascinant de constater a quel point la nature est completement evacuee de 
l'argumentaire de la Westop-Pacific, qui envisage avant tout la foret en termes de 
production et qui ne se soucie en aucun temps de l'empreinte ecologique de ses 
operations. D'ailleurs, le recit nous apprend que la compagnie 
ras[e] tout et ramass[e] seulement les plus gros arbres avant de mettre le 
feu au reste pour cause de non-rentabilite (je souligne). Apres, histoire de 
preserver son image publique, elle empech[e] les petites compagnies sous-
traitantes de venir profiter des restes. On laissfe] pourrir asse2 de bois 
pour batir une maison sur chaque acre exploitee. (JF: 62). 
A ce propos, le seul moment ou elle evoque la possibilite de menager certaines friches, 
c'est dans le but avoue « d'epargner, dans la mesure du possible, les zones les plus 
exposees aux regards des touristes » (JF: 112). 
Dans cette recherche de controle absolu, nous devons retenir que les 
responsables de la Westop-Pacific adoptent un point de vue anthropocentrique en se 
dressant au-dessus de la Terre: ils agissent, ainsi, « comme des pirates sur un navire 
etranger dont [ils se sont] rendus maitres51 », navire incafne dans le roman par le territoire 
forestier de Tile Mere. Cette posture nous rappelle evidemment que le celebre enonce de 
Descartes — rendre l'Homme « comme maitre et possesseur de la nature » —, apparait 
comme le leitmotiv de cette compagnie. Finalement, le roman de Hamelin nous montre 
assurement que ces utopistes de l'amenagement de l'espace sont guides par un desir de 
domestication de la nature encourage par l'appat du gain immediat. 
Meme si la Westop-Pacific perd quelques avantages au terme de cette bataille -
elle dit vouloir maintenant etre prete a se contenter de seulement « trois mille cinq cents 
hectares, a raison d'une centaine par annee pendant trente-cinq ans » (JF: 112), le roman 
51
 BUREAU, Luc, La Tern etMoi, Montreal, Editions du Boreal, 1991, p. 16. 
52 
laisse presager qu'elle remporte neanmoins la victoire. En effet, tout porte a croire que la 
loi du commerce pourrait triompher, car a la fin du recit les forces policieres penetrent 
l'ile et arretent tous les protestataires. Finalement, pour reprendre les mots d'un 
personnage, le roman nous montre que «la grande victoire du pouvoir [...], c'est d'avoir 
reussi a privatiser l'Utopie » (JF: 36). En somme, il resulte en grande partie que dans ce 
conflit territorial, la puissance des utopistes l'emporte sur la vision edenique des 
environnementalistes et des Autochtones. 
* 
Un univers dysphonique 
Yjejoueur de flute de Louis Hamelin expose magistralement comment le roman de la 
route est florissant d'un point de vue strictement dialogique. En effet, nous avons vu qu'un 
meme enjeu politique pouvait etre percu, interprete et emis par diverses voix, tantot en 
accord, tantot en disaccord. Le romancier a fait le choix de placer au coeur de son roman 
un conflit ideologique qui reposait essentiellement sur une vision antagonique du 
territoire et cette multitude de points de vue ne pouvait qu'apporter une richesse a la 
lecture des trois themes politiques que nous nous etions propose d'aborder. 
Tout au long de ce chapitre, nous avons done tente de mettre au jour les diverses 
relations qu'entretenaient les personnages a l'egard du territoire de Tile Mere. L'analyse 
du theme de la migration aura permis de comprendre en quoi Yile, symbole de toutes les 
utopies, agissait comme un veritable aimant pour une quantite de personnages et, surtout, 
pourquoi elle etait consideree par plusieurs comme l'ultime cite ide'ale. Nous devons 
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egalement souligner que la migration, ce merveilleux voyage dans l'ailleurs, aura eu un 
effet benefique sur Ti-Luc, personnage central du roman. Effectivement, comme tout 
voyage transforme Pidentite du nomade, Ti-Luc ne fait pas exception puisque s'est 
deroulee sous nos yeux une veritable metamorphose identitaire; partir vers l'ouest fut, 
pour lui, partir veritablement a la conquete de soi. 
Mais surtout, nous avons etudie deux themes majeurs qui coiffent le roman en 
entier, soit la question de l'environnement et du commerce. Nous avons montre que les 
discours environnementaux reactivent essentiellement le fameux mythe de YEden selon 
lequel la nature doit etre protegee de l'humain cartesien, et que les discours commerciaux, 
quant a eux, sont fortement encourages par une vision utopique du territoire, Utopie qui 
se concretise par une ultime domestication des forets de Pile Mere. 
Cette lecture dujoueur de flute aura mis au jour au moins deux aspects importants : 
d'abord presenter une vision du territoire plurielle et democratique et, ensuite, apporter 
une lumiere sur les origines des conflits environnementaux qui ne sont pas, comme 
chacun le sait, uniquement Papanage de la fiction. 
* * * 
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CHAPITRE II 
D e la detresse et de l'enchantement dans 
La logeuse d'Eric Dupont 
Le texte est (devrait etre) cette personne 
desinvolte qui montre son derriere au Pere 
Politique. 
Roland Barthes, 
Leplaisir du texte. 
Eric Dupont livre, avec 1M logeuse, un roman ou la beaute poetique cotoie la satire 
grotesque. Tout comrae ljsjoueur de flute, ce deuxieme ouvrage du jeune auteur regorge de 
peripeties et de scenes totalement inoubliables, tout en proposant de nombreuses 
reflexions sur des sujets concernant autant la Revolution tranquille que la floraison des 
cactus de Noel ! Bref, ce roman a tiroirs emprunte divers sentiers qui rendent parfois 
difficile la tache d'en faire une analyse concise et coherente. Toutefois, cet eclatement, 
cette surenchere et meme ces digressions n'enlevent rien a rimmense plaisir que procure 
la lecture du roman qui « se lit d'un trait, comme on fait cul sec d'un alcool rare et 
particulierement enivrant52 ». 
La forme qu'empruntera ce chapitre sera done en partie a l'image du roman de 
Dupont, plus eclatee que celle de notre chapitre precedent. Nous aborderons toutefois 
nos trois thematiques politiques avec la meme rigueur. Ainsi, dans le volet 
« Environnement», nous proposerons une ecologie des principaux milieux humains et 
52
 FORTIN, Marie-Claude, « ha logeuse. Un bonheur de lecture », La Presse, dimanche, 23 avril 2006, p. 13 
du cahier « Arts et spectacles ». 
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une analyse des voix qui les peuplent, pour ensuite nous attarder aux nombreux roles 
actantiels de la nature. Le theme de la «migration» se devoilera, quant a lui, 
essentiellement a travers le voyage initiatique qu'effectue Rosa et le probleme de l'exode 
rural dont souffre Notre-Dame-du-Cachalot. Pour finir, nous aborderons la question du 
« commerce » par le biais de l'etude des dures realites economiques prop res aux regions 
rurales et a la metropole. 
De la geographie humaine 
La nature et l'art sont trop grands pour viser 
des fins particulieres. 
Goethe, 
cite dans Rousseau, Kant, Goethe. Deux essais 
d'Ernst Cassirer. 
Le Joueur de flute de Louis Hamelin etait tout indique pour l'analyse ecocritique, 
puisque son intrigue reposait essentiellement sur un drame environnemental. Meme si 
tout militantisnie ecologiste est evacue de ce roman de Dupont, il n'en demeure pas 
moins qu'il possede une portee ecocritique, car la notion de « mediance » y est manifeste. 
Augustin Berque apporte la definition suivante du concept: 
Ce terme de mediance vient du latin medietas, « moitie ». II signifie que 
notre etre est constitue de deux « moities » indissociables, et relatives 1'une 
a l'autre, dont l'une est notre corps (individuel), et 1'autre notre milieu 
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(collectif), a savoir une combinaison de systemes ecologiques, techniques 
et symboliques53. 
Ainsi, comme le souligne un peu plus loin Berque, « nous sommes notre milieu54 », ce qui 
revient a dire que l'environnement a une incidence directe sur la construction identitaire 
des humains. Dans cette analyse de la thematique environnementale, nous proposons 
done de montrer en quoi Notre-Dame-du-Cachalot, petit bastion socialiste, incarne un 
ideal utopique qui encourage le sentiment d'appartenance. Pour ce faire, nous nous 
appuierons sur quelques bases theoriques de Raymond Trousson, l'un des premiers 
penseurs a avoir offert une histoire de la pensee utopique dans une perspective 
litteraire55. 
Dans La logeuse, deux principaux milieux s'opposent: le monde rural, incarne par 
Notre-Dame-du-Cachalot, et le monde urbain, symbolise par Montreal. Nous 
presenterons les principaux discours entretenus par ces deux solitudes a propos de leur 
milieu oppose. Nous y verrons que la force des prejuges encourage indubitablement les 
propos reducteurs et stereotypes. Finalement, parce que «la litterature constitue une 
formidable prise sur i'imaginaire humain en ce qui concerne la nature56 », nous mettrons 
en lumiere les differentes implications de celle-ci dans l'existence des principaux 
personnages en etudiant les roles actantiels de divers elements naturels, tels que le vent, la 
mer et la course migratoire des oies blanches. 
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En pays d'utopie 
Dans Voyages aux pays de nulle part, Raymond Trousson recense les nombreux 
caracteres generaux du genre utopique57. 1M logeuse en renferme plusieurs mais, aux fins 
de notre analyse, nous en retiendrons cinq principaux, soit I'insularisme, le Ugislateur, 
I'uniformite sociale, le bonheur collectif et le dirigisme. Mais d'abord, quelques precisions 
concernant Notre-Dame-du-Cachalot doivent etre apportees. 
Ce village gaspesien, mais totalement fictif58, represente «l'achevement le plus 
meconnu du reve politique socialiste d'inspiration marxiste59 ». Effectivement, au cours 
des annees 1970, dans une volonte de preserver et encenser l'ideologie marxiste, le 
MERDIQ (le ministere des regions desolees et isolees du Quebec !), instaure « a l'echelle 
d'un village la preuve irrefutable que le paradis socialiste [est] realisable, et ce, sans faire 
subir a la population les navrantes persecutions staliniennes » (L : 12). Ainsi, les habitants 
de Notre-Dame-du-Cachalot deviennent de veritables rats de laboratoire d'une 
experience politique dont ils ignorent completement l'existence : 
Le jour ou tous croiraient le communisme mort et enterre, le jour ou le 
grand « M » jaune illuminerait meme La Havane et Pyongyang, le jour ou 
la derniere cellule du parti disparaitrait faute d'adherents, on devoilerait la 
verite sur Notre-Dame-du-Cachalot ; et le monde entier, honteux de son 
erreur, renverserait le courant de l'Histoire pour reproduire a l'echelle 
globale le succes de ce petit village de la cote gaspesienne. (L : 12-13) 
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Le roman nous transporte presque trente ans plus tard ou Ton constate que les fruits de 
la victoire tardent toutefois a venir. Dans les prochaines lignes, nous verrons que, dans ce 
monde quasi totalitaire, utopisme ne rime pas necessairement avec humanisme. 
Raymond Trousson soutient que la caracteristique la plus commune de l'utopie 
est Yinsularisme. Cependant, il precise que 
l'insularisme utopique est avant tout une attitude mentale, dont File 
classique n'est que la representation naive. II releve de la conviction que 
seule une communaute a l'abri des influences dissolvantes de l'exterieur 
peut atteindre la perfection de son developpement60. 
Malgre que Notre-Dame-du-Cachalot soit un village cotier, il est neanmoins «insulaire » 
en raison de son caractere ferme sur lui-meme. Par exemple, tous les habitants 
franchissant les limites du territoire sont photographies par le fou du village et certains 
jugent que les parents devraient bannir leurs enfants qui quittent le nid, tout comme le 
font les goelands. Aussi, rappelons que la victoire de ce projet introduit en douce n'est 
realisable qu'en l'absence d'influences exterieures, ce que le MERDIQ s'applique a 
mener. Bref, ce peuple trompe et manipule possede cette « attitude mentale » dont nous 
entretient Trousson, attitude qui encourage grandement les chances de reussite du projet 
utopiste. 
Cette utopie socialiste est implantee, comme on le sait maintenant, par le 
MERDIQ qui fait figure ici de Ugislateur. A la recherche d'un monde meilleur, c'est lui 
qui instaure « de bonnes lois qui, agissant sur un peuple neuf, feront des hommes bons et 
dignes de ces lois immuables61 ». II n'est pas exagere de considerer le programme 
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socialiste comme une utopie institutionnaliste, car la population doit suivre un certain 
nombre de regies que nous proposons d'examiner. 1^'uniformite sodale est l'une de ces lois 
auxquelles s'attachent specifiquement les utopistes. Garante de l'ldeal, cette 
caracteristique implique que « chaque citoyen soit assimile, identifie a l'Etat [...] [et] 
evit[e] a tout prix les divergences, les exceptions, les dissidences62 ». Dans ce monde ou il 
vaut mieux refouler ses desks de revendications, un personnage derange enormement: 
Therese Ost, ancienne chef du Syndicat des travailleurs du papier. La ou la soumission 
est le mot d'ordre, cette tete forte ne craint cependant jamais de reclamer davantage pour 
les employes de la Petticoat Paper Co, une industrie qui garantit un salaire a quelque huit 
cents personnes, soit la quasi-totalite des citoyens de Notre-Dame-du-Cachalot. Mais 
dans les annees 1980, les dirigeants sont contraints de fermer l'usine a cause de la chute 
vertigineuse de la valeur du papier. A partir de ce moment, presque tout le village 
s'entend pour faire 
porter la responsabilite de la fermeture de l'usine de papier a Therese qui, 
au dire des anciens travailleurs, les avait entraines a trop exiger de leur 
employeur. Pour ce lumpenproletariat, la decision de la Petticoat prenait 
l'allure d'une punition divine plutot que d'une decision d'affaire liee a la 
poursuite de profit. (JL: 20) 
Cette haine collective entraine bien des malheurs pour la fille de cette syndicaliste 
detestee, Rosa Ost, nommee ainsi en l'honneur de la celebre revolutionnaire Rosa 
Luxemburg. La jeune fille recolte en effet « chaque jour des echos de vieilles rancoeurs 
de la part des autres travailleurs » (L: 20). Mais puisqu'en pays d'utopie les dissidents 
doivent etre elirnines — ils sont une menace pour la reussite du projet, Therese sera la 
premiere et unique victime d'une fuite de gaz. La mort precipitee de ce personnage hors 
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norme n'est certes pas innocente dans cette contree ou seule l'uniformite sociale doit 
regner. 
Le principe de bonheur colkctif doit egalement dominer, car en utopie, « chacun y 
sera heureux, mais a condition de 1'etre avec les autres63». Cette premisse apporte 
toutefois son lot de malheurs, car elle implique un devoir de transparence absolue; 
l'utopiste a en effet horreur du secret, parce qu'il renferme une trop grande part 
d'individualisme. II n'est alors pas difficile d'imaginer tous les derapages que peut 
entrainer cette doctrine totalitaire mais, a Notre-Dame-du-Cachalot, tous semblent 
s'accommoder de pratiques parfois dignes d'un scenario orwellien. A titre d'exemple, le 
courrier est une propriete collective et, a moins que la lettre ne porte la mention 
« secret», elle est lue a voix haute devant tout le village convie. Le bonheur collectif ne 
peut egalement s'atteindre qu'en l'absence d'inaction : «la cite utopique [doit] 
ressemblefr] a une ruche en activite incessante64 », nous informe Trousson. La fermeture 
de la Petticoat Paper Co, condamnant «les habitants du village [...] a l'oisivete » (L: 23), 
ebranle une fois de plus 1'experience de cette Utopie. 
Si la description de ce village cotter s'apparente parfois a un theatre burlesque, il 
faut savoir que le petit paradis socialiste ressemble par moment a un enfer. « L'utopie est 
par nature contraignante65» et un dirigisme resserre a l'endroit des habitants de la cite est 
alors de mise, a l'instar de toute utopie : 
La vertu, devenue reflexe conditionne, y enserre l'homme dans un carcan, 
fait des automates evoluant dans des ruches geometriques. [...] Au nom 
d'un bonheur coercitif, l'homme est partout enchaine, comptable a l'Etat 
de ses actes et meme de ses pensees. Partout les decrets tombent comme 
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des couperets dans une sorte d'ivresse de reglementation et 
d'uniformisation, ou le moindre cas est prevu, ou rien n'est laisse au 
hasard ni a l'initiative personnelle66. 
Un exemple flagrant de la repression qui sevit a Notre-Dame-du-Cachalot reside dans le 
triple assassinat de camarades ayant suscite l'envie ou la colere des utopistes. Le premier, 
dont la floraison native du lilas avait agace tous les habitants du village, fut lapide a mort 
pour cet horrible crime horticole ! La seconde, quant a elle, fut aussi assassinee 
sauvagement, car « elle avait pris l'habitude de prophetiser les pires blizzards » (L : 14). 
Le troisieme, un garcon de huit ans (!) condamne pour une «impardonnable trahison 
phonetique » (L : 16), fut atteint mortellement a l'occiput apres s'etre eveille un matin 
« sans la moindre trace d'accent gaspesien » (L: 15). Voila bien un dur constat d'echec 
pour ces utopistes qui souhaitaient creer le paradis socialiste en l'absence des horreurs 
staliniennes... De plus, dans une volonte de proteger l'esprit collectiviste du village, le 
MERDIQ veille a ce que Notre-Dame-du-Cachalot ne soit pas « pollue par les ondes 
radios et [l]es teles contemporaines » (L,: 149). II est clair que cette tactique sert une 
seconde fois a garder le bon peuple socialiste dans l'ignorance « de toutes les detresses et 
de tous les enchantements » (L : 148) du monde exterieur. 
La soif de reglementation est egalement omnipresente dans cette contree utopiste. 
En effet, a la frontiere du village se dresse « un panneau de deux metres sur trois metres 
que le maire « elu a vie » (L : 25) et « Therese Ost avaient erige, il y a longtemps, sur les 
ordres du MERDIQ » (L,: 48), panneau sur lequel est indiquee la marche a suivre pour 
ceux et celles qui renonceraient a l'utopie socialiste : 
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1. Si vous vous dirigez vers Montreal, le MERDIQ vous recommande 
fortement de revetir une tenue au gout du jour, afin d'eviter les regards 
charges de reproches a votre arrivee dans la ville. 
2. II vous est permis de rester fidele a votre accent. Sachez cependant qu'a 
partir de Sainte-Flavie, vous ferez partie d'une minorite audible et ridicule. 
3. Dans l'eventiialite improbable d'un retour au pays natal, nous vous 
serions reconnaissants de parler le moins: possible de tout ce que vous avez 
mange, rencontre, admire, appris ou apprecie dans le monde exterieur. 
4. Nous vous prions de degorger votre sentiment d'appartenance, de le 
rouler soigneusement en boule et de le lancer dans la riviere au Massacre 
ou il deviendra pature a saumon. 
5. La discretion est de mise lorsqu'on vous interrogera sur vos origines. 
Nous vous recommandons de pretendre etre originaire de Cap-Ghat, de 
Baie-des-Oursins ou de Matane. 
6. Comprenez qu'en quittarit le paradis dans lequel le MERDIQ vous avait 
genereusement donne la chance de naitre, vous renoncez a la possibilite de 
rentrer chez vous sans gouter aTopprobre et a la rancceur. 
BON VOYAGE! 
Figure 3.1 — Exemple de dirigisme 
A Notre-Dame-du-Cachalot, peut-on constater, tout est entierement codifie et regie telle 
une montre Suisse. Les libertes individuelles et la nature insoumise de ses citoyens sont 
severement punies, car l'utopie exige une stricte obeissance au legislateur tout-puissant. 
Enfin, il faut tres certainement voir dans ce portrait loufoque une metaphore de 
l'etroitesse d'esprit dont souffrent parfois les petits milieux. Cette utopie, bien que 
caricaturale, reproduit neanmoins la mentalite main street, cet « esprit provincial de gens 
qui, faisant partie d'une petite communaute tres orthodoxe, s'attendent a ce que tous les 
habitants se conforment aux normes deja etablies67». Ce portrait montre egalement les 
consequences navrantes qui decoulent de cette mentalite : l'intolerance, la peur de 
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l'Autre, le rejet de l'excentrique et la fabrication de ghettos s'averent en effet etre le fruit 
de l'ignorance de cette communaute rurale. Eric Dupont pose certes un jugement severe 
envers les habitants d'un milieu qu'il a connu, mais nous verrons dans la partie suivante 
qu'il sait etre tout aussi incisif a l'endroit de la population urbaine. 
Voix rurales. voix urbaines 
La ville et la campagne sont, depuis toujours, victimes de prejuges. Les uns ont 
une vision folklorique du milieu rural et de ses «habitants», tandis que les autres 
percoivent le territoire urbain et sa population comme un carrefour abritant maniaques, 
voleurs et nombreux lieux de suspicion; c'est dire que se construisent autour de ces 
espaces plusieurs legendes provoquees par la meconnaissance de l'Autre. Dupont 
s'amuse a caricaturer cette vision naive, voire carrement reductrice, qu'ont les 
personnages de ces deux milieux respectifs. C'est ainsi qu'avec tout l'humour dont il sait 
faire preuve, le romancier ecrit dans les premieres pages de son roman que le Quebec 
tout entier reconnait les gens de Notre-Dame-du-Cachalot 
par leur incapacite a prononcer le phoneme « k » qu'ils remplac[ent] 
presque toujours par le son « g », plus doux a leur gosier. Au village, on 
associ[e] toute prononciation plus dure du « k » a Montreal, done a la 
perdition et a la trahison (nous soulignons) (L: 26). 
II est des lors clairement etabli que cette population percoit la metropole non seulement 
comme un lieu maudit, mais aussi ennemi. Ainsi, lorsque Rosa se porte volontaire pour 
aller retrouver le vent d'ouest dans la grande ville, certains de ses concitoyens qualifient la 
jeune fille de «folle» (L: 45) tout en craignant que les Montrealais ne 
«l'abiment» (L,: 45). Apres tout, l'inexperimentee rurale risque fort d'y « rencontrer 
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toutes sortes de gens bizarres» (L: 46), car «les choses sont tellement plus 
« kompliquees », en ville » (L: 46) ! Bien que risibles, ces jugements trahissent neanmoins 
une construction ideologique fondee sur l'inexperience du contact de l'Autre, alterite 
representee dans le cas qui nous occupe par le territoire urbain et sa jungle foisonnante. 
On aurait tort de laisser croire que seuls les habitants de Notre-Dame-du-
Cachalot tiennent des discours simplistes et empreints d'a priori, car tout au long du 
sejour de Rosa dans la metropole, les Montrealais ne cessent de souligner les differences 
de la campagnarde en plus de ressortir moult banalites sur les ruraux. Dans L'ideologie 
rariste, Colette Guillaumin explique bien ce phenomene : «Les categories minoritaires 
sont dites et decrites, elles sont toujours annoncees, et a defaut de savoir ce que sont 
concretement les minoritaires nous savons du moins quels ils sont. Ce sont precisement 
les nommes68. » Mais nommes par qui? demande plus loin Guillaumin. Precisement par 
«le sujet social [qui] constitue le terme de reference de la relation entre le categorisant et 
le categorise69 », nous informe-t-elle. Ainsi, le caractere heteronome de Rosa lui confere 
le statut d'objet de railleries de la part des Montrealais d'origine qui incarnent, dans ce 
cas-ci, le sujet social legitime70. Mais que nomment-ils exactement? Plusieurs choses entre 
autres — ses robes a la mode de 1912, sa naivete, voire son ignorance — mais plus 
specifiquement son accent ou plutot, comme un Acadien lui fait joliment remarquer, son 
« chant» (L : 195). 
68
 GUILLAUMIN, Colette, Uideologie raciste : genese et langage actuel, Paris, Gallimard, coll. « Folio essais ; 
410 », 2002 Folio, 2002, p. 291. 
69
 Ibid., p. 294. 
70
 Le narrateur omniscient ajoute, quelques lignes plus loin, ce commentaire a propos du caractere 
heteronome des ruraux en paysage urbain : « Nous les connaissons ces enfants des regions, nous voyons 
leurs gestes ruraux, leur maniere de s'adresser a des etrangers comme a un frere. Ils envahissent nos villes. 
Ils parlent le sepia et suivent des yeux les ambulances que nous n'entendons meme plus. » (L : 50). 
65 
La premiere rencontre de Rosa avec une Montrealaise se produit sur la route 132, 
alors qu'elle fait de l'auto-stop. La jeune gaspesienne demande gentiment a la conductrice 
si elle peut remmener «jusgu'a Rimousgui» (L: 51). II n'en faut pas davantage pour 
qu'elle se fasse repondre d'un ton moqueur : « Rimousgui? Vous etes du gouin vous 
han? » (L : 52). Jeanne Joyal, la chauffeuse, ajoute : 
Ecoute, Rosa, moue 9a m'derange pas la, mais la, tu t'en vas a Montreal, 
ok? Moue la, si j'etais toue, ch'frais mon gros possib' pour prononcer 
mes « k » comme du monde. Sinon ch't'avertis, tu vas passer pour une 
epaisse. Conseil d'amie ! (L: 55-56) 
Alors qu'avant de quitter son berceau socialiste Rosa n'avait meme pas conscience de 
cette difference phonetique pourtant fondamentale, elle est maintenant constamment 
confrontee a des remarques desobligeantes qui lui rappellent sans cesse sa difference : « On 
dit SPECTACLE ! (L,: 85) », lui crie-t-on, ou encore, on lui offre de la morue salee alors 
qu'elle demande des « gongombres » (L: 97)... Rosa, a force d'exercices quotidiens, 
reussit toutefois a se debarrasser presque completement de ce maudit accent qui la range 
dans le clan des minoritaires risibles et perd, ainsi, un fragment de son identite 
gaspesienne. Cette volonte d'assimilation l'incite meme a «traverser] le rue Jean-Talon 
au feu rouge, sans meme regarder a gauche et a droite » (L,: 151) afin de prouver a tous 
qu'elle peut etre aussi Montrealaise qu'eux. 
Le chant particulier de Rosa ne lui attire pas uniquement des railleries, car c'est 
grace a lui qu'elle trouve rapidement un boulot aussitot qu'elle pose les pieds dans la 
grande ville. En effet, cette berceuse gaspesienne evoque a roreille de son futur 
employeur, le proprietaire du Butler Motor Hotel, « remerveillement qu'il avait ressenti 
quand il avait decouvert la colonie de Fous de Bassan de l'ile Bonaventure [...] le rocher 
Perce, les falaises de Forillon, un bateau de pecheurs » (L,: 67). La jeune fille, qui 
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comprend qu'une autre gaspesienne a auparavant «garanti un accueil 
chaleureux » (L : id) a l'homme, possede done un avantage sur les Montrealais d'origine, 
car ses paroles ressuscitent un doux souvenir. C'est egalement ce chant gaspesien qui 
charmera Rejean, un Acadien : « [...] quand j'ai entendu ton accent pour la premiere fois, 
c'est comme si je t'avais reconnue parmi mille autres oies », lui declare-t-il, presque 
solennellement. Comme l'explique Janet M. Paterson dans Figures de 1'A.utre dans le roman 
quebecois, «l'alterite est un concept relationnel qui se definit uniquement par opposition a 
un terme du meme genre71. » L'alterite de Rosa est pour ainsi dire a ce point remarquee, 
critiquee, voire devalorisee par la majorite des urbains, que nous verrons la jeune fille 
completement transformee a la fin du recit72. Assimilee aux majoritaires qui etablissent 
les codes sociaux, elle pourra desormais se fondre dans la masse urbaine. 
En terminant, il convient d'ajouter que Dupont expose magistralement tout au 
long de son roman combien la betise humaine est un phenomene universel: qu'elle n'est 
pas uniquement l'apanage des ruraux ou des Montrealais, mais qu'elle rejoint tout un pan 
de l'humanite. On le constate particulierement dans ce passage ou les colocataires de 
Rosa offrent une rude charge contre les habitants de leur pays d'accueil: 
- lis conduisent comme des fous ! 
- lis ne respectent pas les pietons ! 
- lis n'apprennent rien a l'ecole ! 
- lis baragouinent une langue qu'ils veulent imposer a tout le monde ! 
- lis sont gros ! 
- Leurs femmes sont des matrones ! 
- Leurs hommes sont des pleutres ! 
- Leurs hopitaux tombent en ruines ! 
- lis n'ont aucune classe ! 
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- lis ont un humour exsangue ! 
- lis ne comprennent rien, a part le hockey et les frites ! 
- lis se font vivre par les immigrants ! 
- Us n'arretent pas de se plaindre ! 
Au moment exact ou cet echange crepitait dans la salle a manger de Jeanne 
Joyal, a des milliers de kilometres de la, trois etudiants amains, assis dans 
un bar de Berlin venaient d'en arriver aux memes conclusions au sujet des 
Allemands en remplacant le mot «hockey» par le mot « soccer». A 
Toronto, deux Bresiliennes proferaient le meme acte d'accusation envers 
la population du Haut-Canada en omettant le mot « frite ». En fait, en 
pretant bien l'oreille, on discernait partout dans le monde un concert 
d'accusations adressees a tous par tous. (L : 202-203) 
Finalement, La logeuse se donne veritablement a lire comme une fiction grincante 
ou la meconnaissance de l'Autre conduit ses personnages a proferer les pires stereotypes. 
Ce portrait, generalement malheureux, ne gagnerait-il pas mieux a etre plutot lu comme 
un appel a la tolerance ou, mieux encore, comme un plaidoyer a l'ouverture de l'Autre? 
Voila, nous semble-t-il, deux discours moraux essentiels dans le roman de Dupont et 
c'est precisement rutilisation du mode humoristique qui epargne a 1'ceuvre 1'etiquette peu 
enviable d'appartenir a une litterature de « bons sentiments ». 
Du sublime de la nature 
Divers elements de la nature occupent un role signifiant dans la vie des 
personnages de 1M logeuse. Tantot, l'absence de vent suscite la crainte des villageois de 
voir leur contree annihilee, tantot une nuee d'oies en plein boulevard Saint-Laurent 
hypnotise la foule qui vit un veritable moment epiphanique a la vue de ce paysage surreel. 
Dans un cas comme dans l'autre, il en ressort que le caractere sublime de la nature 
renvoie aux personnages le miroir de leur propre faiblesse. 
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Emmanuel Kant, dans Critique de la faculte de juger, soutient que la grandeur est la 
caracteristique qui definit le mieux lex sublime. Le spectacle du chaos, les desordres 
sauvages ou encore la violence destructrice sont des phenomenes naturels dits sublimes, 
car leur theatre en est un a la fois attirant et effrayant73. Alors que le beau est simplement 
agreable a contempler, le sublime, quant a lui, confronte l'ceil de celui qui regarde en lui 
refletant toute son impuissance. Dans 1M logeuse, le sublime s'observe a plusieurs reprises 
et provoque en majeure partie un sentiment d'horreur dans l'esprit des personnages. 
Rappelons entre autres que Notre-Dame-du-Cachalot « devint une immense chambre a 
gaz a ciel ouvert» (L: 37) lorsque s'echappa l'Ennui et que Therese Ost, la mere de 
Rosa, fut victime « des vapeurs mortelles [qui] s'echapperent du geyser » (L: 35). C'est 
egalement la nature qui enleve a la jeune gaspesienne son pere, noye en mer lors d'un 
jour brumeux. Mais l'exemple le plus manifeste du pouvoir sublime de la nature sur 
l'humain se trouve dans l'enjeu central du roman, celui qui precipite Rosa dans sa folle 
excursion a Montreal. C'est en effet l'addition de deux phenomenes naturels 
incompatibles - une fuite de gaz et la disparition du vent, qui transforme Notre-Dame-
du-Cachalot en mouroir. II est clair que dans ce « paysage de desolation » (JL: 38), les 
habitants ne possedent aucun pouvoir sur ce dechainement naturel. Ainsi, l'horrible 
spectre de la mort rode tout autour et seul le retour du vent peut assurer la survie des 
citoyens socialistes; voila qui prouve combien l'humain est impuissant devant le 
soulevement d'une nature rebelle. 
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Si la nature s'avere parfois hostile, elle apporte neanmoins aussi ses moments de 
grace, notamment pour le personnage de Rosa. Bien que ce soit la mer dechainee qui lui 
enleve un pere, c'est aussi elle qui lui rend par la suite une grand-mere, Zenoide, qui ne 
s'exprime que par proverbes : prise dans un bloc de glace echoue sur le rivage, la petite 
vieille finit malgre tout par retrouver l'usage de la parole grace aux « eaux glaciales du 
golfe Saint-Laurent [qui] l'avaient preservee de la putrefaction » (L : 10). Therese Ost la 
sacre alors « Grand-mere a titre honorifique de sa fille » (L,: 11) et les trois femmes 
vivent desormais sous le meme toit. La jeune Rosa, a la recherche du vent d'ouest perdu, 
s'aventure une fois de plus sur le rivage ou un bigorneau lui sert d'oracle : « Montreal, le 
vent vient de Montreal» (L: 38), lui murmure le coquillage. Se sentant «investie d'une 
mission de vie » (L: 41), elle part done vers la metropole afin de ramener le precieux 
vent et, ainsi, honorer la memoire de sa mere. Finalement, si l'absence de vent 
transforme Notre-Dame-du-Cachalot en chambre a gaz, c'est aussi grace a ce 
phenomene inusite que le trajet migratoire des oies sera devie en plein boulevard Saint-
Laurent. Cette scene, l'une des plus magnifiques du roman, fera vivre au flot present un 
veritable moment de communion : 
Personne ne pensait a parler. On essayait de trouver une main a prendre, 
peu importe laquelle. Des Serbes tenaient la main de Croates, une 
millionnaire obese tenait la main d'un pouilleux rachitique et osseux. La 
foule egrainee tout le long de l'autoroute 40 regarda passer pendant deux 
heures un demi-million d'oies blanches dans leur course vers l'ete. [...] La 
derniere oie traina son vol lent devant la foule en etat d'hypnose. On ne 
respirait plus. On ne croyait plus. On ne narguait plus. On etait. (L : 190-
191). 
En somme, ha logeuse montre a voir 1'extreme pouvoir des elements naturels sur la 
plupart des existences des personnages. En effet, la nature ne se complait pas dans un 
role de potiche ou sa beaute suffit en elle-meme : tout au long du recit, elle influence de 
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nombreuses trajectoires sociales en occupant deux principales fonctions actanrielles : 
tantot complice, tantot hostile, il est incontestable qu'elle personnifie un agent important 
dans la constellation des personnages de ce roman de Dupont. 
Finalement, cette analyse multiforme de la thematique environnementale nous 
aura permis d'observer qu'au-dela du caractere risible des differents milieux humains 
depeints dans ce roman, Eric Dupont releve avec brio le defi de rapprocher la fiction de 
l'ethnographie. Effectivement, il n'est surement pas exagere de pretendre que 1M logeuse, 
sous ses apparences de grotesque farce, exploite de facon achevee les nombreux travers 
de l'humain. Ainsi, entre la satire ethnographique et la fiction purement litteraire, la ligne 
apparait bien mince... 
* 
Entre exil et exode 
[...] je pense plutot gue nous devrions imiter 
les goelands [...] lis ne passent pas leur vie 
au meme endroit a se morfondre. lis sont 
toujours en mouvement et ils s'oggupent de 
leurs oisillons. Ils ne leur permettent pas de 
guitter le nid. S'ils osent transgresser cette 
regie, ils sont bannis a jamais. E t si, apres 
une fugue, ils osent rentrer, ils sont avales 
tout rond par leurs parents. 
Le maire Duressac, personnage colore de l^a 
logeuse. 
La logeuse est, dans notre corpus, le roman qui se rapproche le plus du 
bildungsroman, car le parcours seme d'epreuves qu'accomplit Rosa la metamorphose 
litteralement; comme le remarque un personnage, ce voyage a Montreal fait vivre a la 
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jeune fille une veritable « revolution personnelle » (L: 250). Dans le chapitre precedent, 
nous avons souligne que l'incursion dans le monde inconnu transforme l'identite du 
voyageur. Dans cette perspective, le personnage de Rosa ne fait pas exception. Le 
premier segment de notre analyse s'attardera done a mettre en lumiere l'exploration du 
territoire urbain effectue par la jeune fille ainsi que les nombreuses incidences sur son 
identite. Egalement, dans cette thematique de la migration, nous aborderons la question 
de l'exode rural, une realite omnipresente tout au long de ce roman «tragique74 ». Eric 
Dupont, ayant lui-meme passe les seize premieres annees de sa vie en region eloignee, 
connait bien ce fleau rural. Peut-etre est-ce cette experience, justement, qui teinte son 
discours d'une si grande lucidite... Quoi qu'il en soit, ce motif demeure essentiel dans la 
comprehension du theme de la migration. 
La revolution personnelle de Rosa 
Au debut du recit, Rosa connait une existence paisible ou jouer au Scrabble et lire 
Le Capital de Marx constituent, ses deux principales activites. Eduquee par une mere 
socialiste et habillee « a la mode du tournant du XXe siecle» (L,: 11) par l'habile 
couturiere Zenoide, la jeune fille doit se satisfaire presque exclusivement de ces rapports 
familiaux, car les villageois, qui ont une dent contre Therese Ost, refusent de voir leur 
progeniture cotoyer la fille de cette syndicaliste maudite. Le roman nous apprend meme 
que lors d'une fete d'enfant organisee pour l'anniversaire de Rosa, « des vingt-quatre 
petits invites, aucun ne se presenta» (L:29). C'est dire que l'heritage familial marque au 
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fer rouge la petite gaspesienne. Malgre toute cette rancoeur a son egard, bien qu'elle se 
croie « destinee a vivre en ce pays » (L: 20) a tout jamais, la jeune fille entrevoit son 
avenir de maniere optkniste, car « on ne peut etre a la fois communiste et pessimiste » 
(L: 21). Parmi les habitants du village, il s'en trouve encore quelques-uns qui epargnent 
Rosa par egard a sa mere qu'ils respectent « encore un peu » (L : 41). Mais au lendemain 
de la mort tragique de celle-ci et maintenant seule avec sa tante Zenoide, Rosa « n'est 
plus rien»(L,: id.) et court meme le risque d'etre frappee d'ostracisme par sa 
communaute. Craignant la colere des villageois et informee par un bigorneau qu'elle 
trouvera le vent a Montreal, elle decide de partir a la recherche de celui-ci en quittant 
pour la toute premiere fois son patelin. L'enjeu est majeur, car si Rosa « reussit a faire 
lever le vent d'ouest et a sauver son village, la memoire de sa mere sera 
honoree » (L,: 46). 
La jeune orpheline se rend done sur la route 132 et se joint « a un groupe de 
jeunes effeuilleuses [...] qui, comme elle, cherchfent] un moyen de voyager vers la 
metropole » (L,: 48). Leurs accents etrangers charment aussitot Rosa qui se lie d'amitie 
avec ces dernieres, malgre l'immense ocean culturel qui les separe. Une femme rustre, au 
volant de sa camionnette, offre a la tribu de la deposer a Montreal: il s'agit de Jeanne 
Joyal, proprietaire d'une maison de chambres dans le quartier Villeray, et qui deviendra 
par la suite la logeuse de Rosa. N'ayant que cinq cents dollars en poche, la jeune fille doit 
toutefois rapidement trouver un emploi, ce qu'elle reussit aisement en mentant a propos 
de ses aptitudes professionnelles. Receptionniste de nuit au Butler Motor Hotel, «la ou le 
boulevard Saint-Laurent reinvente le sordide » (L : 74), Rosa a pour principales taches de 
louer les chambres et verifier les etats financiers, sans se douter un instant que cet 
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etablissement est en fait un « hotel de passe » (L: 99) ! Le patron remercie le ciel de lui 
avoir « depose a sa porte cette naive personne pour combler un poste mal paye dont 
personne ne voulait» (JL : 68). Ainsi, le commencement de ce travail signifie pour Rosa la 
fin de son etat de villageoise oisive. Par un tres grand hasard, elle retrouve la troupe 
d'effeuilleuses qui loge au meme hotel ou elle travaille. Avec ces filles, Rosa apprend non 
seulement plusieurs mots en langues etrangeres, mais aussi que l'hymne de ~L'Internationak 
possede plus d'une utilite. En effet, les filles produisent un spectacle erotique inspire de 
la revolution bolchevique dans lequel le celebre chant sert de trame de fond entre autres 
a deux danseuses russes qui enlevent un a un leurs vetements de l'armee rouge ! Bien que 
Rosa trouve cet usage quelque peu blasphematoire, il n'en demeure pas moins qu'elle est 
emballee par la magie de cette representation. A partir de ce moment, « plus jamais elle 
n'accepter[a] de passer un jeudi soir a jouer au Scrabble » (L : 83). 
L'univers urbain, a des. lieux de l'environnement paisible de Notre-Dame-du-
Cachalot, enchante Rosa. Dans la maison de la logeuse, elle fait la rencontre d'etudiantes 
etrangeres avec qui elle tisse des liens etroits; au Motor Butler Hotel, elle cotoie les filles de 
nuit — des putes en verite — et meme au moment ou Rosa connait leur veritable identite, 
elle leur conserve la meme affection. Comme sa mere, Rosa « vo[it] les gens de Pinterieur 
[et] sa[it] aller chercher leur bonte » (-L: 286). Montreal est aussi synonyme des premieres 
amours et c'est l'agent policier Savoie, un acadien, qui obtient ce privilege. Ainsi, en 
quelques mois, il n'est pas exagere de dire que l'existence de Rosa effectue un virage 
radical. Toutefois, c'est le personnage qui donne le titre au roman qui perturbe le plus la 
trajectoire identitaire de la jeune fille. Jeanne Joyal, agente de francisation et fervente 
nationaliste, se fixe comme objectif d'eduquer ses locataires en leur proposant des 
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exposes sur l'histoire du Quebec et ne tolere aucune remise en question de ses recks. Si 
son autorite convainc la majorite des filles d'opter pour le silence, Rosa, quant a elle, 
interroge, questionne, et ridiculise meme parfois les propos de la nationaliste bornee. 
Cela donne droit a des episodes tout a fait cocasses ou Ton discerne le point de vue de 
l'auteur envers l'intransigeance d'une frange nationaliste75. Plusieurs mysteres entourent 
cette logeuse coloree, le plus important etant que son corps ne projette pas d'ombre. 
Rosa, decouvrant cette particularite • inusitee, persuade ses colocataires de fouiller la 
chambre de la logeuse en son absence. A partir de ce moment, le recit effectue une 
plongee vertigineuse dans un monde tout a fait surreel: on y apprend que Jeanne Joyal, 
de son veritable prenom Jean, est un homme a l'allure feminine condamne au bucher en 
1430 et qui aurait choisi l'immortalite en echange de son ame : « Le seul moyen pour [lui] 
d'en finir [est] d'etre tue de [sa] propre epee de la main de [s]a descendance » ( L : 283). 
Rosa, qui a toujours cru que son pere s'etait noye en mer, est stupefaite d'apprendre que 
la logeuse aurait connu sa mere et que, de cette rencontre, elle serait nee : 
J'etais a Notre-Dame-du-Cachalot depuis dix ans. J'avais rencontre ta 
mere, si jeune, si belle, si pleine d'energie et qui voulait changer le monde. 
J'etais completement amoureux d'elle Rosa. Elle se moquait bien que j'aie 
l'air d'une fille. [...] C'est avec elle que j'avais decide de te faire. Quand elle 
m'a annonce qu'elle etait enceinte, je jubilais, je voyais la fin de mon 
calvaire arriver. Je le savais que je ne devais pas m'impliquer dans ton 
education, je savais que personne ne devait me subir, je me rends bien 
compte que je suis insupportable... (L : 285-286) 
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Mais par quel hasard Rosa a-t-elle pu croiser un jour Jeanne Joyal? C'est grace a la vieille 
tante Zenoide qui, informee par Therese Ost de l'existence de ce pere, previent la logeuse 
que la petite Rosa se trouvera aux abords de la route 132, ce jour precis. 
Rosa possede toutes les raisons pour tuer ce « pere ». En effet, c'est Jeanne Joyal 
qui a informe les policiers des activites illicites qui se perpetraient au Motor Butler Hotel, 
aneantissant ainsi la nouvelle « famille marginale » (L: 261) de la jeune gaspesienne. C'est 
aussi elle qui, dans un scenario tout a fait machiavelique, a convaincu le premier grand 
amour de Rosa de la quitter en lui inventant une histoire sordide a propos de la folie de 
cette derniere. Mais c'est surtout elle qui a abandonne sa fille le jour de sa naissance, 
laissant ainsi la mere « dans la misere en Gaspesie » (L : 287). La jeune socialiste, sentant 
la colere monter en elle, saisit l'epee et decapite la logeuse. Un epais gaz a l'odeur 
puissante jaillit du cou et, grace a lui, le vent regagna Notre-Dame-du-Cachalot. Au 
lendemain du drame, une chambreuse remarque que Rosa ne possede plus une seule 
trace d'accent gaspesien... C'est ainsi qu'a partir de ce jour, Rosa Ost perd non 
seulement son ombre, mais aussi son identite : elle devient la logeuse immortelle chez qui 
de longues soirees seront desormais consacrees au Scrabble. 
En bref, cet episode rocambolesque dans la vie de Rosa Ost lui en apprend 
beaucoup plus sur la condition humaine « que toutes les pages de Marx » (L: 262) qu'elle 
a lues dans sa vie anterieure. En effet, ce voyage, qui a toutes les qualites d'un parcours 
initiatique, fait vivre a Rosa une veritable revolution personnels. C'est d'ailleurs en ces termes 
que le lui fait remarquer l'une de ses colocataires : 
Penses-y Rosa. Tu as quitte ton village sur les ordres d'un bigorneau geant, 
tu es devenue la protegee d'une troupe d'effeuilleuses internationales, tu 
t'es liee d'amitie avec des putes, tu as abouti ici avec nous, tu as su trouver 
le courage de tenir tete a cette Jeanne [...] Tu en as vu plus en trois mois 
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que la plupart des gens dans une vie ; ca mon amie, je me fous de ce que 
tu vas dire, c'est une revolution. Une revolution personnelle d'accord, 
mais une revolution quand meme. (L : 250) 
Celle qui croyait que sa « presence a Montreal n'avait pour fondement que la realisation 
de la destinee de son village » (L: 295) tracait en verite son propre apprentissage de la 
vie. En dernier lieu, ajoutons que la bonne socialiste envoie la somme totale de ses 
revenus gagnes au make du village qui l'investit dans l'achat d'une nouvelle eolienne. 
Ainsi, de la malediction d'etre la fille de Therese Ost, Rosa accede au statut de sujet 
autonome et respecte par la communaute de Notre-Dame-du-Cachalot. C'est done 
precisement grace a la somme de ses rencontres et de ses decisions que Rosa apparait a la 
fin du toman litteralement metamorphosee; ce voyage identitaire aura ete plus que 
benefique pour ce colore personnage. 
« Silhouettes d'un exode rural» 
Eric Dupont, pour s'etre lui-meme exile de son patelin gaspesien a l'age de seize 
ans, connait bien la realite de l'exode rural. Assez en tous les cas pour proposer ce theme 
en sous texte dans son roman. En effet, bien que la realite ne soit pas toujours 
explicitement nominee, on peut certainement voir eri le vent qui cesse de souffler a 
Notre-Dame-du-Cachalot, une metaphore du phenomene. D'ailleurs, dans une sequence 
des plus poetiques ou Napoleon, le fou du village, photographie le depart de Rosa, on 
peut lire un commentaire qui explique bien la dynamique des exils qui se succedent au 
village : 
Cette image allait rejoindre les images de centaines d'autres silhouettes de 
garcons et de filles qui, un jour, transportant dans un sac toutes leurs 
possessions terrestres, avaient abandonne Notre-Dame-du-Cachalot pour 
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gagner le monde urbain. Sans le dire a personne, Napoleon epinglait sur 
un mur de sa demeure les photographies de ces jeunes gens. On n'y 
reconnaissait personne puisque les sujets se tenaient a l'ombre, de dos, et 
n'avaient meme pas conscience d'etre photographies. Aucun sourire, pas 
un au revoir de la main, pas une larme, settlement des centaines de departs. 
Silhouettes d'un exode rural. (L : 44) 
Bien que la sante economique des regions soit souhaitable, la survie d'un village depend 
avant tout des gens qui l'habitent. D'ailleurs, rappelons-le, le fameux plan de sauvetage 
imagine par le MERDIQ n'est possible, bien sur, qu'en la seule presence des villageois. 
L'exode de ces centaines de jeunes ajoute ainsi a la « malediction » (L : 45) qui pese sur 
Notre-Dame-du-Cachalot et menace serieusement la perennite du bled gaspesien. 
Dupont utilise a plus d'une reprise le pouvoir metaphorique des mots. Comme 
dans cet exemple ou Ton apprend que le village coder profite de quelques retombees 
economiques grace a 1'exploitation de sa « source d'Ennui» (L: 31), un «precieux 
gaz » (JL: 33). Notons que lorsque le vent disparait, c'est cette meme source qui menace 
les villageois de mourir asphyxies. Alors que faut-il comprendre de cette poesie? Que 
l'ennui qui frappe les regions est l'une des causes qui expliquerait l'exode de tant de 
jeunes? Nous n'avons pas la reponse a cette question, mais lors de la parution de 1M 
logeuse, le romancier soulevait a plus d'une reprise le theme de Fexil presque obligatoire 
des jeunes dans les entrevues qu'il accordait: « Quand on vient des regions, on grandit en 
planifiant notre demenagement. On sait tres jeune qu'on va devoir partir si on veut faire 
des etudes, par exemple. (^ a va presque de soi76 », confiait-il a une journaliste de La Presse. 
Ou encore, lorsqu'il denonce combien la Gaspesie «le deprime par son manque de 
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ressources culturelles77 », on saisit des lors que quiconque possede un amour de la culture 
ne peut que perpetuellement souffrir de cette carence propre aux regions eloignees. 
Ainsi, a la lumiere des propos de l'ecrivain, il nous apparait clair qu'au-dela d'une simple 
histoire farfelue de vent qui cesse de souffler sur le territoire gaspesien, se joue en fait 
dans ce roman un enjeu beaucoup plus serieux : l'exode de la jeune generation qui risque 
d'entrainer la mort d'un village tout entier. 
En somme, le roman propose deux principales reflexions autour du theme de la 
migration. La premiere est, pour parler en proverbes comme le fait la vieille tante 
Zenoide, que les voyages forment non seulement la jeunesse, mais contribuent egalement 
a forger 1'identite du nomade allant meme, parfois, jusqu'a le metamorphoser 
litteralement. La seconde piste, quant a elle, propose l'idee selon laquelle la depopulation 
des villages mene directement ceux-ci vers leur disparition, ce qui participe, ainsi, a 
concentrer les populations dans le paysage urbain. Maintenant que nous avons observe 
les deux themes majeurs de La logeuse — environnement et migration, il nous reste a traiter 
de la question du commerce, a laquelle Dupont nous invite une fois de plus a reflechir. 
* 
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L'argent ou « la gangrene du monde » 
Dans La kgeuse, le commerce nuit aux developpement des ideaux : en milieu rural, 
la fermeture d'une usine fait basculer un village dans la misere, alors qu'en ville le 
commerce de tous les vices est denonce : « Laisse-moi te dire une chose : l'argent, c'est la 
gangrene du monde » (L : 103), souffle a Rosa Cassandra la pute, ce qui n'est pas sans 
rappeler une citation du roman de Hamelin : « Le mal qui ronge toute chose a la base, 
c'est le commerce78». Bref, dans un roman comme dans l'autre, les lois actuelles du 
marche sont decriees principalement en raison des ennuis qu'elles causent che2 les classes 
dominees. A ce sujet, nous verrons que le fragile equilibre economique de Notre-Dame-
du-Cachalot est justement menace par l'arrivee d'une nouvelle classe dirigeante attiree par 
la recherche absolue de profit et ce, malgre les nombreuses tragedies humaines que cette 
soif de pouvoir engendre chez la petite population. 
David contre Goliath 
A Notre-Dame-du-Cachalot, region ressource comme bon nombre de villages 
eloignes, l'economie repose sur deux principales industries: «le papier et 
l 'Ennui» (L : 16). Or, depuis 1980, l'usine de papier Petticoat s'est vue fermee pour cause 
de non-rentabilite et les huit cents et quelque travailleurs qu'elle embauchait se 
retrouvaient ainsi sans emploi. Si la chute de la valeur du papier semble a premiere vue la 
cause la plus importante de cette fermeture, il faut savoir que c'est principalement en 
raison des salaires eleves des travailleurs syndiques que la compagnie s'est vue obligee 
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« de concentrer sa production dans des usines situees dans des pays ou les entraves au 
commerce sont moins importantes » (JL: 17). Apres cette annee fatidique, la precieuse 
source d'Ennui, qui garantit un salaire a une vingtaine de personnes (!), devient done 
l'unique industrie du village. Toutefois, pour ajouter a la malediction qui pese sur le 
patelin gaspesien, le jour ou le precieux gaz est decouvert, « un milliardaire de Boston 
sentit la bonne affaire, acheta le gisement entier pour une bouchee de pain et entreprit 
d'exporter l'Ennui de ,Notre-Dame-du-Cachalot» (L : 32). Alors que l'homme d'affaires 
fait des millions de dollars de profits en dirigeant le gaz en Amerique centrale ou il est 
transforme en «elegants flacons atomiseurs dessines par des artistes de renom et 
commercialise sous l'etiquette PUR ENNUI® » (L : 33), le village cotier recoit quant a lui 
d'insignifiantes redevances... 
II faut observer que ces deux tragedies sont le fruit d'une meme logique 
economique encouragee par un systeme neoliberal. En effet, le roman montre bien dans 
les deux cas que la mondialisation, ou plus precisement le neoliberalisme, opprime les 
habitants de Notre-Dame-du-Cachalot: balayer un syndicat trop puissant ou exploiter 
une bourgade qui peine a se sortir du bourbier financier, voila bien deux facons de faire 
de cette ideologic guidee avant tout par la recherche de profits79. Ainsi, force est de 
constater que Notre-Dame-du-Cachalot doit vivre avec les effets immediats d'un systeme 
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neoliberal qu'on lui impose, effets qui se font sentir notamment par un taux de chomage 
extremement eleve et un exode force des villageois qui doivent rapidement trouver un 
emploi ailleurs. Productivite, accroissement, rentabilite et main d'oeuvre a bon marche 
s'averent des valeurs commerciales que la petite bourgade ne peut combattre. Devant ce 
Goliath, la seule solution qui s'offre a Notre-Dame-du-Cachalot est de trouver la 
specificite de son terroir pour ensuite la developper. Et quel est ce particularisme qui 
puisse faire obstacle a la logique du marche et ainsi sortir le village de sa morosite 
economique? Le vent. En effet, dans ses dernieres lignes, le roman nous apprend que le 
maire achetera une eolienne avec les six mille dollars que Rosa lui a envoyes, nouvelle qui 
laisse presager une eventuelle reprise economique qui garantira la survivance du petit 
bastion socialiste. 
Material girls 
S'il est un domaine qui sous-tend l'existence d'une relation de pouvoir manifeste, 
c'est bien celui de la prostitution. Or, nous verrons que les prostituees de ~La logeuse n'en 
pensent rien et que, bien au contraire, elles pratiquent ces echanges en toute egalite. Au 
Motor Butor Hotel et au bar le Nile, les effeuilleuses - aussi prostituees, sont par leur 
definition une marchandise que des clients peuvent acheter et manipuler a leur guise, 
mais le recit se garde bien de nous les presenter comme des victimes. En effet, loin du 
stereotype de la pauvre paumee, ces jeunes femmes sont au contraire eduquees, affirmees 
et surtout emancipees dans la pratique de ce choix de carriere plutot inusite. D'ailleurs, 
leur troupe, veritable PME, n'est en aucun cas redevable a un quelconque proxenete, car 
«les effeuilleuses n'obeissfent] qu'aux ordres de leur choregraphe en chef, 
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Jasmine » (L : 76). On retrouve ce meme desir d'emancipation lorsqu'elles epousent le 
role de prostituees en totale liberte de choix. Cassandra, qui a fait les hautes etudes 
commerciales de Montreal et obtenu un emploi dans une grande firme de comptables ou 
elle « gagnai[t] en un mois trois fois le salaire du premier ministre » (L: 103), a decide un 
jour de partir apres avoir realise qu'elle collaborait «a faire passer des litres les 
montagnes d'argent qu'ils encaissaient a faire du trafic d'organes » (L: id.). Declarant 
maintenant preferer sucer « les organes [...] que les vendre » (L : id.) et gagner des billets 
qui ne sont pas « couverts de sang et de larmes » (L : id), la jeune femme embrasse son 
metier avec affranchissement. Si certains personnages jugent qu'il n'y « a rien de plus 
avilissant pour la femme » (L: 85) que de s'offrir ainsi en spectacle et jugent que ce 
divertissement « [...] exploit[e] encore davantage le corps de la femme » (L: 127), les 
principales interessees, quant a elles, n'en croient rien. Ici, le commerce du corps de la 
femme ne se donne jamais a voir comme un echange tyrannique ou l'homme domine sa 
proie. Au contraire, ces solidaires travailleuses du sexe s'approprient un immense pouvoir 
qui passe certes par le corps, mais s'accomplissent en tout respect d'elles-memes. 
Ces femmes pratiquent egalement le metier d'effeuilleuses et proposent chaque 
soir un spectacle aux accents politiques; c'est dire ici que l'Histoire est recuperee a des 
fins commerciales, car c'est precisement ce melange de luxure et de politique qui attire 
des hommes de tout le pays a venir assister a cette representation pour le moins 
particuliere. Dans cette thematique commerciale, le dernier point qui sera souleve sera 
ainsi la presence de la manifestation du carnavalesque dans le contexte de ce grand 
theatre erotique. 
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La recuperation de l'Histoire : une plus value 
Les Grands recits ne sont pas morts, ils ont 
seulement change. 
Pierre Ouellet, 
«Le temps d'apres l'histoire et le 
postmodernisme », Tangence. 
Le spectacle des « Arriere-petites-filles de Lenine » (L,.: 75) ne serait aussi celebre 
sans sa choregraphie inspiree de la Revolution bolchevique. La foule, scandant chaque 
soir « Lenine ! Lenine ! Lenine ! » (L : 76) avant la representation, pleure de desir lorsque 
les artistes interpretent lascivement leurs danses sur fond de' musique russe. Tantot 
vetues de l'uniforme des soldats de l'Armee rouge, tantot coiffees d'une toque de 
fourrure, les filles se reunissent immanquablement a chaque fin de spectacle pour 
entonner en russe et en francais «l'hymne glorieux des revolutionnaires du monde 
entier » ( L : 82-83). Ce theatre erotico-politique prend ainsi l'affiche « deux fois par nuit, 
du jeudi au dimanche, meme les jours feries » (L: 75), ce qui en soi represente une 
veritable mine d'or pour cette troupe d'effeuilleuses. 
II serait faux de pretendre que la masse de spectateurs en est une politisee, car, 
avouons-le, la dimension erotique eclipse pratiquement tout le programme socialiste qui 
sert uniquement d'accessoire. Ici, l'Histoire avec un grand H, recuperee dans un contexte 
pour le moins etonnant, cpllabore non seulement a garnir le portefeuille de ces nymphes, 
mais contribue egalement a susciter la curiosite de spectateurs venus de partout. 
L'originalite du spectacle provient precisement de cet alliage entre erorisme et Histoire ou 
le premier des deux termes supplante evidemment l'autre. Ainsi, ce renversement 
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hierarchique des valeurs rappelle assurement la notion de carnavalesque que Mikhail 
Bakhtine developpe en etudiant l'oeuvre de Francois Rabelais, concept qui renvoie au 
triomphe d'une sorte d'affranchissement provisoire de la verite dominante 
et du regime existant, d'abolition provisoire de tous les rapports 
hierarchiques, privileges,' regies et tabous [...] [ou] tous [sont] considered 
comme egaux, et ou regnfent] une forme particuliere de contacts libres, 
familiers entire individus separes dans la vie normale par les barrieres 
infranchissables que constituent] leur condition, leur fortune, leur emploi 
et leur situation de famille80. 
Dans ce bar enfume qui grouille «de collegiens, d'universitaires, de celibataires, 
d'hommes maries en viree, de soldats en permission [et] de quelques deputes 
conservateurs » (L : 76), le plaisir domine dans la subversion la plus pure. Nulle part 
ailleurs a Montreal un spectacle erotique ne parvient a attirer un public qui en redemande 
autant! 
Enfin, le materialisme de cet art grotesque - puisqu'il se situe dans le « bas-
corporel81», ne saurait etre aussi populaire sans la recuperation de l'un des grands recits 
de l'Histoire, en l'occurrence la revolution bolchevique. En consequence, il faut 
certainement envisager cette reutilisation comme la commercialisation d'un episode 
historique qui participe a rendre un evenement ordinaire, - un banal spectacle de danse 
erotique -, en une manifestation extraordinaire. 
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La logeuse, un « roman tragique82 » 
Au fil des relectures de 1M logeuse, un constat s'est rapidement impose : Dupont 
possede la lucidite d'un ethnologue, car il pose un regard sensible sur une region qu'il 
connait bien pour y avoir grandi, la Gaspesie, ainsi que sur la grande metropole qu'il a 
adoptee a l'age adulte. En effet, nous avons vu que sous des apparences de roman 
completement dejante, JLZ logeuse s'affirme presque comme une etude comparative des 
caracteres sociaux et culturels des milieux ruraux et urbains. Bien que le romancier 
montre les nombreux travers de ces societes par le truchement de la caricature, il en 
ressort toutefois d'etonnantes verites comme celle voulant que l'humain fige XAutre dans 
une image completement faussee en raison de son bagage d'a priori. On aurait envie ici 
de citer Amin Maalouf qui soutient que « c'est notre regard qui enferme souvent les 
autres dans leurs plus etroites appartenances83», car voila bien, nous semble-t-il, une 
dynamique qui s'avere omnipresente dans cette fiction. 
En plus d'etre critique envers la propension quasi naturelle qu'a l'humain de se 
fermer a l'Autre, Dupont montre egalement que l'ignorance des uns, voire l'etroitesse 
d'esprit de ceux-ci, peut mener aux plus absurdes projets; en effet, comment ne pas 
remarquer que, derriere la volonte des habitants de Notre-Dame-du-Cachalot de creer 
l'utopie socialiste, se cache en verite un desir de se couper du monde exterieur et d'ainsi 
participer a l'erection de son propre ghetto? Nous le remarquons, le theme de 
l'environnement se developpe essentiellement autour de l'ecologie humaine, car le roman 
presente l'activite sociale et individuelle de ses personnages a travers un environnement 
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qui influence ses propres mouvements. Nous avons egalement vu que la nature occupe 
une place de choix dans cet univers dejante : a la fois complice et menacante, il est 
indeniable qu'elle n'est en aucun cas simplement accessoire. De plus, on irait jusqu'a 
affirmer qu'elle est en soi un personnage, car elle modifie a de nombreuses reprises les 
trajectoires sociales de la coloree constellation. 
Si le theme de la migration s'articule surtout autour du voyage a Montreal 
qu'effectue Rosa pour sauver sa communaute de l'hecatombe en raison d'une fuite de 
gaz, nous savons maintenant que metaphoriquement, c'est plutot le probleme de l'exode 
rural qui est ici responsable de la mort possible du village. Ainsi, on le voit, le romancier 
aborde de maniere loufoque des sujets serieux, strategic qui encourage selon nous le 
lecteur a se questionner sur le veritable sens de ces apparentes digressions. Ajoutons que 
la question des derives du multiculturalisme est egalement une realite largement abordee 
dans 1M logeuse, mais c'est un sujet que nous avons ete obligee de passer sous silence vu le 
nombre impressionnant de points que nous voulions reunir dans ce chapitre. Ce theme 
meriterait a lui seul d'etre l'objet d'un futur essai. 
Finalement, 1M logeuse souleve de nombreuses questions concernant le fragile 
equilibre economique des regions ressources. Qui se soucie reellement du sort de ces 
villages que Ton dit eloignes? Ou encore, jusqu'ou le systeme neoliberal pourrit-il parfois 
la vie de ces populations? Le romancier nous presente egalement la face sombre du 
commerce urbain en s'attaquant notamment au milieu de la prostitution et a la disillusion 
de certaines de ces travailleuses du sexe quant a leur foi en l'humain d'aujourd'hui 
corrompu par l'appat du gain. Bref, tout le paradoxe de ce « roman tragique » repose en 
qui meritent reflexion. Qu'on se le dise, 1M logeuse est une oeuvre serieuse. 
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Chapitre III 
Pluralite et impermeabilite des mondes dans 
La conjuration des batards de Francine Noel 
La solitude aura ete le fleau de cette fin de 
siecle. En Occident, du moins. 
Francine Noel, 
ha conjuration des batards. 
Avec La conjuration des batards, Francine Noel offre une fois de plus une oeuvre 
foisonnante, voire etourdissante par moment, ou nombreux sont les themes abordes et 
les voix multipliees : « une petite foule dans laquelle on s'egare facilement84 », estime le 
critique litteraire Gilles Marcotte dans h.'Actualite. Noel, tout de meme attentive a son 
lectorat, a juge bon d'integrer un glossaire des personnages « pour les gens qui, en cours 
de lecture, se demanderaient: mais qui est done cet individu que je n'ai pas apercu depuis 
cinquante pages?85 »86. Ainsi, celle qui dit apprecier « les ceuvres baroques87 » propose ici, 
pour demeurer dans la metaphore esthetique, un roman qui emprunte au style rococo, ce 
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qui ne facilite en rien la tache de l'analyste. Ce troisieme tome du cycle romanesque 
amorce avec Maryse aborde done largement nos trois axes, environnement, commerce et 
migration, mais nous devrons limiter nos axes d'analyse afin d'eviter l'egarement ou pire, 
l'etude superficielle. Ainsi, nous examinerons d'abord le discours ecologiste des 
participants du Sommet de la fraternite, ce qui nous permettra de decouvrir la relation 
qu'ils entretiennent au monde. Ensuite, nous verrons que la question du commerce ne 
peut s'elucider sans l'examen des diverses voix «batardes», — ou paralleles - qui 
traversent le recit, voix altermondialistes qui offrent une resistance a la mondialisation 
neoliberale. Dans ce segment, nous serons aussi attentive au discours de la nouvelle 
classe dominante et nous presenterons les positions ideologiques d'un personnage qui 
rendra la vie difficile a la tribu de Maryse, Jim Smith, un riche homme d'affaires qui 
incarne parfaitement ces nouveaux acteurs du pouvoir. Finalement, le theme de la 
migration sera observe en regard du theme federateur du roman, soit le « metissage » que 
Noel nomme affectueusement la « batardise88». Bien que ce theme soit module autour de 
plusieurs realties - affrontements historiques entre religions monotheistes, projet 
d'ecriture de Francois, domaine d'etude d'Hugo, nous nous pencherons specifiquement 




 « Qu'on l'appelle batardise ou metissage, e'est la non-purete et la non-legalite qui m'interessent [...] 
Pour moi, ce n'est pas du tout negatif de dire que quelque chose est batard. D'ailleurs, dans mes textes, il y 
a beaucoup d'injures mais jamais le mot batard », confie Noel a Raymond Bertin, journaliste a 1'hebdd 
culturel Voir(« Francine Noel. La legende du siecle », jeudi 28 octobre 1999, p. 16). 
Un monde autrement 
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La plupart des guerres ont pour origine 
l'appropriation d'un bien essentiel a la 
survie : eau, territoire, et caetera. 
Francine Noel, 
ha conjuration des batards. 
Errare humanum est. L'erreur est humaine se 
risque-t-on d'acquiescer comme a une fatalite 
honteuse. Et pour ne pas etre en reste, nous 
repetons que la betise, qui nous vient de la 
bete, est ce qu'il y a de plus humain dans 
Phomme. 
Luc Bureau, 
Uidiosphire. De Babelau village universe I. 
Le discours eeologiste est omnipresent dans cette conjuration des batards, 
particulierement dans les nombreuses conferences proposees par les participants du 
Sommet de la fraternite de Mexico. On pense notamment a Laurent, le conjoint de 
Maryse, qui aborde «la question de la mondialisation du marche des eaux 
potables» (CB: 402). Mais au-dela des differentes thematiques environnementales 
traitees par les participants, il est essentiel de se questionner sur le motif premier qui 
incite ces humanitaires, philosophes, ecologistes, artistes de la rue ou historiens a prendre 
parole au sein de ce rendez-vous de toutes les causes. Comme nous le verrons, c'est la 
volonte de creer un nouveau monde sous le signe de l'ethique qui anime en premier lieu 
ces idealistes a exprimer le fond de leur pensee. En consequence, la question de 
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l'environnement sera abordee dans une perspective generale, c'est-a-dire en mettant au 
jour la relation au monde qu'entretiennent les differents participants89. 
Rever mieux 
Le Sommet de la Fraternite, rencontre organisee sur une semaine alors que 
1'entree dans le XXIe siecle est imminente, est le fruit de l'effort collectif 
d'altermondialistes qui souhaitent litteralement recreer le monde en sept jours90, Dieu 
n'ayant pas reussi cette entreprise colossale. Les sujets abordes sont varies (« partage des 
terres, appartenance, integrite territoriale, invasions, droits ancestraux, divisions 
geopolitiques » (CB : 112), mais le principal angle de ce Sommet s'avere 
l'ouverture a la difference, la collaboration et l'autodetermination, seules 
conditions d'une paix et d'un equilibre mondiaux qui ne soient pas 
imposes par un groupe, mais partage. (CB : 75) 
Bref, pour reprendre les mots d'un personnage, cette rencontre adopte la demarche d'une 
veritable «pantopie non ordonnee » (CB : id.). D'ailleurs, le mot qu'emprunte Berenice, 
1'amie journaliste de Maryse, pour decrire l'ambiance du Sommet est bien celui 
« [d'Jutopie » (CB : 127) et ce, non pour les « elucubrations » (CB : id.) auxquelles le terme 
renvoie, mais plutot pour « |1']imagination, [la] generosite, [l'Jenthousiasme » (CB : id) 
qu'implique la formule. Autrement dit, ce projet mobilise des individus en quete de 
l'ultime cite ideale. Dans son remarquable essai sur les fondements imaginaires de l'espace 
quebecois, le geographe Luc Bureau decrit ainsi le phenomene : 
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[L'Homme] est atteint d'un mal incurable, qui constitue peut-etre son 
humanite meme : il est un etre de desir. II veut changer le monde. II porte 
en lui le germe d'une cite ideale qui ne pourra jamais prendre forme, 
puisqu'alors il ne la reconnaitrait pas. C'est la la grande lecon du mythe du 
Paradis. [...] On assassine les realties existantes dans le fol espoir d'y 
acceder ; revokes, reformes, revolutions et... elections, queries qu'en 
soient les enveloppes immediates, ne se nourrissent-elles pas de cette 
intentionnalite profonde?91 
A la lumiere de ce propos, il est evident que ce « mal incurable » dont nous entretient 
Bureau decrit les nombreux reveurs du Sommet qui nourrissent le dessein totalement 
revolutionnaire de changer l'ordre du monde en rendant maitres les principes d'egalite et 
de justice. D'ailleurs, les bases de ce «programme» commun seront jetees dans le 
manifeste que redigera Monsieur Quan, un ami intime de la grande tribu. En voici un 
extrait: 
[...] les etres humains se situent encore mal dans l'univers ; ils sont 
egocentristes et vaniteux ; ils se mentent a eux-memes et entre eux ; quand 
ils se sentent menaces, ils utilisent l'intimidation et la force ; ils ignorent la 
gratuite. Pour rendre possibles des democraties qui ne soient pas nivelees 
par leurs masses ou dominees par des oligarchies, il est primordial que 
chaque etre humain partage son savoir. Que nul n'abuse de la parcelle 
d'autorite qu'il detient ; que les lieux de pouvoir soient investis et utilises 
pour ameliorer l'etat du monde. Que soit reaffirme le droit au doute et a la 
dissidence, le droit a l'excellence, mais sans la competition qui rinfantilise. 
Que le bonheur soit considere comme essentiel: chaque etre humain a 
droit, non seulement au bien-etre, mais a la beaute du monde et au 
plaisir...(CB:431) 
Ce texte fondateur, qui fournit au roman son titre, constitue l'essence meme de la 
conception du monde imaginee par les participants de ce Sommet. En resituant l'humain 
dans un univers gouverne par de nouvelles valeurs ethiques, les participants estiment 
possible un eden ou « cessent de regner la guerre, l'inegalite, l'ignorance, et que s'installe 
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la paix la ou perdurent des conflits » (CB : id.). Voila ce qui semble a nos yeux l'essentiel 
deTIdeal auquel ces altermondialistes aspirent atteindre. 
La maniere de rever et d'habiter le monde des principaux personnages de La 
conjuration des batards temoigne d'une relation a 1'environnement fondee sur I'espoir et 
l'esprit de compassion. La circulation de ces valeurs a contre-courant du vent pessimiste qui 
souffle sur la litterature actuelle92 agace toutefois certains critiques, dont Gilles Marcotte 
qui n'a pas lu le roman avec parfait bonheur car, explique-t-il, «le sourire disparait vite, 
les bons sentiments et les idees convenues [revenant] a la charge93 ». Malgre quelques 
defauts de nuances, il est tout de meme plus qu'interessant de lire un univers fictionnel 
dans lequel l'engagement de ses personnages les invite a repenser un environnement 
planetaire qui place le principe d'egalite comme postulat supreme. Bref, un peu comme le 
faisaient les philosophes grecs, la constellation de personnages de cette conjuration 
reflechit sur le monde dans lequel elle souhaite se realiser; et amene des pistes de solution 
afin que le «vivre ensemble» du nouveau millenaire se concretise sous le signe de 
l'ethique. Ainsi, par les questionnements philosophiques qu'il pose, le roman de Noel 
invite son lectorat a repenser non seulement a la place qu'il occupe dans le monde, mais 
egalement a reflechir sur le type de societe dans laquelle il souhaite evoluer. Ne seraient-
ce que pour ces raisons, La conjuration des batards appartient a la classe de romans qu'il 
« faut» lire... 
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Des visions impermeables 
Comme son nom l'indique, les <z//mnondialistes du roman de Noel ont une facon 
autre d'envisager le monde et s'opposent ferocement a la mondialisation neoliberale qui 
creee selon eux des inegalites a la fois sociales, economiques, culturelles et politiques sur 
l'entierete du globe et particulierement dans son hemisphere sud. Ainsi, toute l'oeuvre 
donne a voir le combat ultime que menent ces nouveaux utopistes contre l'actuelle 
globalisation du marche. Dans les lignes qui suivront, nous proposons d'etudier la vision 
du commerce des altermondialistes et des neoliberaux afin de determiner en quoi ces 
« voix » se destinent a un dialogue de sourds. Ensuite, nous offrirons un portrait de Jim 
« Shitty » Smith car, de tous les personnages de La conjuration, il est celui qui incarne le 
plus fidelement la face sombre de la « nouvelle classe dominante94 ». 
Ouand l'utopie rencontre le Marche • 
Le Sommet de la fraternite de Mexico renferme 1'elite intellectuelle de gauche, 
elite auquel appartient tout le clan de Maryse. Bien que cette gauche ne soit pas uniforme, 
c'est-a-dire qu'a l'interieur d'elle-meme subsistent parfois des disaccords, l'heure est 
somme toute a 1'esprit d'ouverture et a la discussion. Toutes et toiis ne parviennent pas a 
concevoir qu'un «reseau de deux mille personnes, pas plus, possederaient la 
planete » (CB : 249), et c'est pourquoi ils decident de s'aligner pour imaginer la creation 
d'un nouvel equilibre entre les riches et les pauvres, entre le Nord et le Sud. Les apotres 
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du nouveau «Marche » mondialise, quant a eux guides par des valeurs telles que la 
rentabilite, la croissance et le profit, n'ont que bien peu a faire des delires de ces reveurs 
altermondialistes, car la seule loi a laquelle semblent vouloir se plier ces differents acteurs 
neoliberaux est la loi de la productivite. Jacques T. Godbout, qui a eu l'audace95 d'ecrire un 
magnifique essai sur l'esprit du don, resume bien la perte d'ethique qu'entraine un tel 
systeme : 
La production devient premiere, le produit envahit le monde. Production 
de biens, puis de services. Ces deux mouvements fondent la grande 
aventure de la liberation des liens sociaux, c'est-a-dire cette double 
tendance a nous delivrer de tout lien social, mais a nous livrer a 
l'accroissement permanent de la production et a la domination de la 
marchandise, principalement sous la forme de l'argent96. 
Du cote des altermondialistes, c'est justement l'esprit du don et de la compassion qu'ils 
possedent qui les pousse a revendiquer un partage plus juste des richesses et la fin des 
inegalites sociales et economiques. Est-ce a dire que la gauche et la droite sont vouees a 
l'impermeabilite? Noel, en quelques lignes, expose l'impasse creee par ces visions du 
monde totalement opposees. La discussion a lieu avec Francois Ladouceur et Jim 
Smith, un homme d'affaires plutot louche qui propose d'exposer sa conception du 
monde a l'intellectuel: 
- Done, dit Jim, une remarque sur la bonte. La bonte n'existe pas. Ou 
alors, nous sommes tous infiniment bons. Quant a la gratuite, c'est un 
attrape-nigaud. 
- Pour vous, la compassion n'existe pas, dit Francois. 
- Non. Et la naivete m'agace. Surtout chez ceux qui pretendent etre de 
l'elite intellectuelle. 
95
 En effet, dans un environnement intellectuel ou le cynisme generalise regne, avoir comme sujet d'etude 
le don, est somme toute tres audacieux. A preuve, lorsque Godbout affirmait ecrire un essai sur le don, on 
lui repondait parfois avec arrogance : « Le don, mais ce n'est pas serieux. Tu veux etudier la charite, la 
bienfaisance?». Voir T. GODBOUT, Jacques (en collaboration avec Alain Caille), L'esprit du don, 
Montreal, Editions du Boreal, coll. « Boreal compact; 67 », 1995, p. 10. 
™ Ibid. p. 228. 
95 
Alexis se demande si 9a va continuer sur ce registre toute la nuit, c'est 
rasoir, il a le gout d'aller se coucher. lis en sont rendus a parler d'altruisme. 
- ... le plaisir du don, dit Fran9ois. 
- Le don n'est jamais gratuit, repond Jim. Tout se monnaie [...] (CB : 50). 
Alors que Tun park « d'imagination, de recherche fondamentale, de liberte de pensee, de 
1'importance des universites » (CB : 45), l'autre repond : « II n'y a que l'argent. Et la 
technologie » (id). La naivete de ce petit gauchiste irrite sincerement Smith qui en profite 
pour lui rappeler que le veritable pouvoir ne se trouve heureusement pas dans les 
universites, « des vases clos » (CB : 45), mais plutot entre les mains des riches. F ra^o i s , 
quant a lui, prefere croire en l'influence des intellectuels et se permet non seulement de 
rever une societe meilleure, mais propose aussi des pistes de solution par le truchement 
de la creation. Alors que la solution pour une ouverture au dialogue consisterait a faire 
preuve de sagesse en empruntant a l'une et l'autre de ces visions, les deux hommes se 
braquent avec un orgueil demesure et le debat ne peut qu'etre ainsi interrompu. 
Malheureusement, dans La conjuration des bdtards, (tout comme dans la vie reelle, serions-
nous tentee d'ajouter), le monde est ainsi fractionne en deux : 
D'un cote les scientifiques, la production, les affaires, les choses serieuses, 
reelles, dominees par rutilitarisme; de l'autre, la poesie, la grande et la 
populaire, la chanson, l'art, la religion, l'amour, l'amitie, regis par les 
sentiments97. 
Francine Noel, avouant offrir « presque un roman manicheen avec la lutte qu'il presente 
entre le bien et le mal incarne dans l'agressivite, la violence, le pouvoir et Tegoisme98», 
croit « malgre tout, [qu']il reste l'espoir" ». Vraiment? Si c'eut ete veritablement le cas, la 
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romanciere aurait mieux fait de tenter un rapprochement entre cette gauche' et cette 
droite presentees de maniere generale comme des entites impenetrables. Ainsi, peut-etre 
aurions-nous ete en mesure de deceler ce fol espoir tant desire... 
Dans l'ensemble, il est essentiel de retenir que, tout au long des pages de La 
conjuration des bdtards, un puissant conflit ideologique se joue autour de la question du 
commerce. Cette fin de millenaire, caracterisee notamment par la mondialisation des 
marches, voit en effet des penseurs altermondialistes proposer des moyens pour contrer les 
inegalites sociales, economiques et politiques engendrees par un systeme base sur la 
competition et la reussite individuelle. Mais comme nous 1'avons constate, la machine 
bien huilee du marche neoliberal semble impermeable a tout changement et s'impose 
comme la nouvelle norme dans le paysage commercial. Si Jim Smith, fidele representant 
de ces nouveaux acteurs en quete perpetuelle de profits qui incarne «le monde ancien 
[...] [caracterise par] le pouvoir de l'argent, l'impunite des multinationales et le triomphe 
des trafics de tous genres100 », se ferme aux discours gauchistes de la tribu de Maryse, ces 
derniers se cantonnent tout aussi implacablement dans une position qui frole parfois le 
dogmatisme. En fait, pour tout dire, le toman de Noel presente un monde divise en deux 
et voue a l'incommunicabilite en raison des positions ideologiques antagoniques des 
« clans » de la gauche et de la droite commerciale. 
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 SAINT-MARTIN, Lori, « La famille et le monde : metissage, batardise et nouvelles alliances dans La 
conjuration des batards de Francine Noel», dans Jeanette D E N T O O N D E R (dir.), avec la collaboration 
de VAN'T LAND, Hilligje, Les voix du temps et de fespace, Quebec, Editions Nota bene, coll. 
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Tout se vend et tout s'achete, dit Papagena : le 
temps, la terre, l'amitie, Phonneur, le respect, la 
reputation, la force de travail, les bras, le cul, le 
cerveau. 
Francine Noel, 
La conjuration des batards. 
Ces quelques mots, prononces par une amie des enfants de Maryse et de Laurent, 
enfoncent une fois de plus l'idee selon laquelle le pouvoir economique accroit la 
corruption humaine : veritable «gangrene du monde101 » actuel, l'argent engendre les 
rapports de domination entire individus. De plus, avec l'ouverture des frontieres, la 
circulation des marchandises apparait de plus en plus comme un jeu d'enfant. Jim Smith, 
appartenant a la categorie « mechants officiels et imbeciles » (CB : id.) du glossaire des 
personnages et qualifie « d'homme d'affaire [sic] vereux, tres riche » (CB : 512), triomphe 
dans plus d'une activite illicite d'import-export: armes, drogues, femmes et enfants ne 
sont que quelques exemples des nombreux trafics qu'il opere partout sur le globe. De 
toute evidence, les occupations de Smith illustrent parfaitement a quel point aujourd'hui, 
dans le nouvel espace geopolitique « mondialise », plus que jamais « tout se vend et tout 
s'achete » (CB : 383). 
101
 Rappelons que telle etait l'expression utilisee par Cassandra la pute du roman La logeuse pour decrire ce 
« fleau ». Voir DUPONT, Eric, La logeuse, Montreal, Marchand de feuilles, 2006, p. 103. 
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Pour la toute premiere fois, Francine Noel integre un element policier a ses 
histoires et c'est par le personnage de Smith qu'il apparait. Ce tres riche mafieux fut dans 
une autre vie un ami du couple Maryse/Laurent. Alors que ces derniers se remettaient 
lentement de la mart prematuree de leur enfant et d'une tentative d'adoption echouee, 
1'homme leur proposa de leur faciliter les nombreux chemins qui menent a 1'adoption 
internationale. Leur choix se posa sur Beyrouth qui, en pleine guerre civile voyait a ce 
moment-la des centaines de parents donner leurs enfants en echange d'une mince 
compensation financiere; c'est ainsi que la petite Agnes sera «vendue» au couple. 
Maryse/Laurent, croyant en l'honnetete de 1'homme d'affaires et ignorant tout de cette 
transaction pour le moins douteuse, apprendront trop tard les veritables intentions qui se 
cachent derriere la generosite de Smith. Ce dernier, trempant dans mille et une combines 
illegales, possede en verite « un reseau d'enfants « donnes » a des gens qu'il pense ainsi 
tenir en son pouvoir » (CB : 362). 
Maryse et Laurent appartiennent a l'elite intellectuelle engagee et cotoient des 
gens que Smith voudrait voir reduits au mutisme. C'est le cas de leur tres grande amie 
Berenice, une journaliste qui est sur le point de publier une enquete sur les nombreuses 
activites illegales et reseaux internationaux de 1'homme. Puissant, Smith sort l'artillerie 
lourde et menace la journaliste : 
si vous sortez quoi que ce soit sur moi — ou sur les autres que vous avez 
cibles, la delicieuse petite Agnes disparaitra. Ses parents seront prives a 
tout jamais de son espieglerie. Bien entendu, ils sauront que c'est a cause 
de vous. (CB : 39) 
Berenice n'a d'autre choix que de promettre de ne rien divulguer des precieuses 
informations qu'elle detient. A partir de ce moment precis, Agnes devient reduite a l'etat 
de marchandise, d'otage, de monnaie d'echange. Afin de restreindre au silence tout 
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l'entourage immediat de Berenice, Smith revele aux parents adoptifs d'Agnes le 
subterfuge dont ils ont ete victimes : 
[...] Vous savez combien elle m'a coute, votre petite merveille? 
Elle t'a rien coute, on t'a donne trois mille dollars pour les papiers. 
Pour couvrir les frais de manutention, disons, et la douane. 
L'ambassade, qiioi. — Un temps. Vous n'avez jamais pense aux 
parents? 
Les parents etaient consentants. Ils n'avaient pas le choix. 
- Justement. II a fallu les aider. Le kilo de viande etait hors de prix a 
Beyrouth en 1987. Ils Font laisse partir pour quinze mille US. Je vous 
l'ai achetee. 
Elle etait « a vendre »? dit Maryse, et tu nous l'as pas dit! Pourquoi? 
Comme ca. Je pouvais acheter, moi. Quinze mille pour un bebe 
intact, c'etait une aubaine. C'est 5a le plaisir du don. (CB : 51-52). 
Maryse et Laurent realisent a cet instant meme le veritable « plaisir du don » de Smith : la 
collaboration de cet homme, qu'ils croyaient leur ami, etait en fait motivee par un desir 
de controler des informations eventuellement compromettantes qui pourraient circuler a 
son sujet. Ainsi, dans le cas ou l'enquete sur Smith serait devoilee au grand jour, la vie 
d'Agnes « pourrait prendre un autre cours ; elle changerait de pays une autre fois, il lui 
choisirait quelque chose de bien, de chaud, et de bons parents. » (CB : 52-53). Maryse et 
Laurent n'ont d'autre choix que de se plier au chantage de Smith, car c'est toute la vie de 
leur fille qui en depend. L'homme tient ainsi tout le milieu de Berenice en otage et 
s'assure consequemment de conserver sa reputation d'homme d'affaires « propre ». 
En bref, cet episode montre l'une des derives de la droite economique dans un 
contexte precis, soit celui de la mondialisation. Effectivement, les nombreux 
mouvements migratoires aujourd'hui possibles grace a l'ouverture des frontieres ainsi que 
l'avenement des progres technologiques qui facilitent les communications, sont un parfait 
melange qui ouvre les portes au plus bas des commerces, soit celui de la marchandisation 
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des etres humains. Les activites basses auxquelles participe Jim Smith sont evidemment la 
pour le prouver... 
* 
Metissages et mutations 
Nous vivons a une epoque ou regne 
l'incertitude identitaire. Meme la question 
« qui suis-je? » ou « qui sommes-nous? » ne 
semble plus legitime, dans la mesure ou un 
soup5on pese sur le verbe etre qui ne parait 
plus pouvoir capter le « devenir » dont nous 
nous sentons tributaries : «que devenons-
nous? », voila la vraie question qui ne cesse 
de nous hanter. 
Pierre Ouellet, 
Le soi et I'autre : I'enonciation de I'identite dans les 
contextes interculturels. 
La conjuration des batards, en plus d'etre une oeuvre polyphonique collee sur 
l'actualite102, met egalement en lumiere les nombreux deplacements aujourd'hui possibles 
grace non seulement a l'ouverture des frontieres, mais egalement a l'attrait grandissant 
pour l'Autre et l'ailleurs. Aussi, en plus d'abriter plus d'une peuplade nomade entre ses 
pages, le livre se veut un veritable plaidoyer pour le metissage; voila d'ailleurs un theme 
central qui se decline autant de fois dans le projet d'ecriture de Francois, le manifeste 
102
 Rappelons que la parution de La conjuration des batards coincide avec la montee fulgurante du 
mouvement altermondialiste et de ses grands rassemblements planetaires. Lors de la periode d'ecriture de 
son roman, Francine Noel voyait son oeuvre depassee par un « reel historique » qui lui apporta son lot de 
difflcultes. A l'epoque, elle confiait d'ailleurs a ce propos : « Quand je Pai commence, a l'automne 1995, 
c'etait un roman d'anticipation, et plus je l'ecrivais, moins 9a l'etait; plus 9a se rapprochait du journalisme 
et plus je devais m'assurer que certaines choses etaient conformes a la realite. » (BERTIN, Raymond, Voir, 
« La legende du siecle », jeudi 28 octobre 1999, p. 16). 
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redige par M. Quan, la derniere piece de theatre qu'ecrira Maryse, les etudes d'Hugo et 
les nombreux affrontements historiques que Noel nous invite a relire. Pour les besoins 
de notre analyse, nous retiendrons toutefois les plus signifiants, soit celui du metissage 
identitaire et de la representation de la nouvelle famille « elective103 » que propose Noel. 
Pe s tribus nomades 
1M conjuration des bdtards, fiction a des lieues de la definition conventionnelle104 que 
Ton se fait du roman de la route, allie toutefois quelques procedes propres au genre. 
Ainsi, nous retrouvons evidemment le theme du voyage mais, alors que dans le roman de 
la route plus « classique » la trajectoire s'effectue en boucle (depart-arrivee-retour), che2 
Noel les mouvements migratoires adoptent davantage la forme du ruban de Moebius. En 
effet, autant les departs sont nombreux, voire interminables, autant certains nomades ne 
reviennent jamais au « bercail». D'ailleurs, l'une des particularites interessantes de 1M 
conjuration reside dans le fait que la plupart des personnages de ce troisieme tome 
apparaissent detaches de tout patriotisme. lis adoptent plutot ce que Nancy Huston 
nomme un « patriotisme de l'ambiguite105», c'est-a-dire qu'a l'interieur d'eux coexistent 
plusieurs identites qui sont la somme de nombreux exils effectues. Le roman de Noel 
nous apprend ainsi que les membres de la famille de Maryse, probablement les plus 
nomades de toute la constellation des personnages, sont 
103
 C'est ainsi que Lori Saint-Martin nomme ces nouvelles families que Ton se « choisit». Voir « La famille 
et le monde : metissage, batardise et nouvelles alliances dans La conjuration des batards de Francine 
Noel» , dans Jeanette D E N T O O N D E R (dir.), avec la collaboration de VAN'T LAND, Hilligje, Les voix 
du temps et de lespace, Quebec, Editions Nota bene, coll. « Convergences; 40 », 2007, p. 308-309. 
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 C'est-a-dire avec le depart, la metamorphose et le retour a destination que le genre implique. 
1115
 Voir HUSTON, Nancy, Pour un patriotisme de l'ambiguite. Notes autour d'un voyage aux sources, Montreal, 
Fides, coll. « Les grandes conferences », 1995. 
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partis au Nicaragua en 83, pour un an. Ou deux. Le contrat de Laurent 
etait renouvelable. Maryse etait enceinte de lui [Alexis], il est ne a 
Managua. lis sont revenus ici [a Montreal] deux ans plus tard pour le faire 
soigner, puis sont repartis. C'est la-bas qu'ils ont adopte l'enfant qui est 
mort, puis Agnes. Quand il avait cinq ou six ans, Laurent est revenu faire 
d'autres etudes, en genie. II n'a pas trouve de travail, mais il y en avait au 
Mexique, 9a se presentait comme 9a.. lis ont toujours passe leurs vacances 
ici. Selon les calculs de Jim, depuis quatorze ans, ils ont vecu cinq ans au 
Nicaragua, cinq a Mexico et quatre a Montreal. (CB : 48). 
Cet hypernomadisme irrite Jim Smith qui emploie a plus d'une reprise l'expression aubain 
pour decrire combien a force de ne jamais se « fixer dans un de ces pays » (CB : id.), les 
membres du clan familial de Maryse finissent par ne plus appartenir a aucune identite : 
«vous n'etes plus quebecois » (CB : id.), leur reproche-t-il, tout a fait conscient de 
l'insulte. Chez Noel, point de patriotisme, car « le pays ou Ton meurt est le seul qui nous 
attache » (CB : 427). Avant cela, comme le souligne Lori Saint-Martin dans son etude sur 
le phenomene du metissage, de la batardise et des nouvelles alliances dans La conjuration 
des batards, 
il n'y a plus de norme identitaire figee, plus de purete, plus de ligne de 
conduite univoque. [...] De fait, le roman de Noel propose une vision 
nationaliste fondee non pas sur l'appartenance ethnique de vieille souche 
(la « pure laine »), mais sur les echanges, les affinites et l'ouverture106. 
Contrairement a Smith qui croit que le melange des cultures finit par creer une enorme 
soupe identitaire insipide, les nombreux exiles et metisses qui gravitent dans l'univers de 
Maryse ont plutot la conviction que c'est exactement de «la qu'ils tirent leur 
force » (CB : 434). Mais attention, « c'est pas tout d'etre metis. En soi, c'est pas une 
qualite. On peut etre batard, metis, exile... et imbecile » (CB : 448), nous rappelle a juste 
106
 SAINT-MARTIN, Lori, « La famille et le monde : metissage, batardise et nouvelles alliances dans La 
conjuration des batards de Francine Noel», dans Jeanette DEN TOONDER (dir.), avec la collaboration 
de VAN'T LAND, Hilligje, Les voix du temps et de fespace, Quebec, Editions Nota bene, coll. 
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titre la trame narrative ! Francine Noel ne s'en cache aucunement: elle a un parti pris 
pour les « batards » qui detiendraient, selon elle, de puissantes armes de resistance107. 
Celle qui dit considerer la marge comme le lieu ou peut survenir le veritable changement 
accorde ainsi naturellement une place privilegiee a la mixite identitaire tout au long de ce 
troisieme volet. 
De rintolerance 
L'identite culturelle est mal nominee; le 
terme prete a confusion: il suggere la 
stabilite, la perennite jusqu'a l'absolu, alors 
que la realite de l'identite culturelle est faite 
de fragilites, de relativites et de 
metamorphoses. L'identite culturelle est au 
mieux l'ensemble des permanences a travers 
un continuel changement. 
Albert Memmi, 
«Les fluctuations de l'identite culturelle», 
dans Esprit. 
A l'interieur d'une seule oeuvre, Francine Noel reussit a offrir a la fois un puissant 
plaidoyer en faveur de l'ouverture a l'Autre et un requisitoire contre 1'intolerance et la 
violence sous toutes ses formes. A ce propos, le personnage de Mariana, lequel Noel 
avoue reconnaitre son double108, affirme : «Je veux parler de ces pratiques meurtrieres 
pour qu'elles cessent, et contribuer, en toute modestie, a eclairer certains conflits 
actuels » (CB : 257). Voila la raison qui explique pourquoi Noel presente en filigrane les 
107
 Lire a ce propos l'entrevue qu'a accordee Francine Noel au journaliste Raymond Bertin de 
l'hebdomadaire Voir, « La legende du siecle », jeudi 28 octobre 1999, p. 16. 
108
 Voir LACHANCE, Lise, « Justice pour tous », Le Soleil, 27 novembre 1999, p. D9. 
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multiples visages de l'intolerance qui se declinent autant dans revocation des guerres 
religieuses et ethniques passees que dans la volonte actuelle de certains groupes 
d'extreme droite de « controler les idees des autres » (CB : 256). Le verbe « controler » 
s'avere ici un euphemisme, car le roman nous rappelle malheureusement que certaines 
cellules, telles que le Ku Klux Klan, ne visent rien de moins que l'aneantissement de 
1'Autre. 
Le roman se clot dans un bain de sang ou le personnage pilier de l'univers 
fictionnel de Noel meurt. En effet, dans un attentat terroriste perpetre par les membres 
d'un groupe radical de droite d'origine etasunienne, les White Rights Watchers, Maryse et 
une soixantaine d'autres participants du Sommet seront la cible de ces integristes qui 
s'opposent visceralement a cette figure de « metis » si presente a la grande rencontre. 
D'ailleurs, le portrait des victimes confirme a quel point, en cette fin de siecle, l'idee 
meme d'identite nationale se presente comme un concept totalement depasse : 
On avait classe les cadavres selon leur passeport ou les declarations de 
leurs families, mais a y regarder de plus pres, il s'est avere qu'un 
ressortissant franfais etait armenien, un Amain, israelien, le Suisse, 
albanais, la Marocaine, berbere, une Anglaise, indienne et l'lndien, 
pakistanais, la Congolaise etait kenyane, le Peruvien, quechua, un 
Mexicain, guatemalteque, un autre, amain et agent double, et 
caetera... (CB : 427) 
Dans cette attaque, c'est non seulement «la liberte de parole » (CB : 415) qui est visee, 
mais aussi, voire surtout, l'heterogeneite identitaire. Pour ces ideologues de droite, il ne 
fait aucun doute que «le metissage mene a l'affaiblissement des races et des 
cultures » (CB : 117). A ce propos, les White Rights Watchers emettent leur position dans 
un communique ou ils declarent que 
Les societes civiles actuelles sont decadentes et denaturees par suite de la 
dilution de la race aryenne, ils denoncent la montee du « Red Power » en 
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Amerique, pronent un retour a P apartheid pour les noirs et l'eradication 
desjuifs. (CB: 422) 
Cette crainte de voir disparaitre /'idee d'une race pure109 n'est pas uniquement l'apanage 
d'extremistes de droite. De cela, Maryse en avait ete temoin a l'interieur meme du grand 
Sommet de la fraternite, a la suite de la conference qu'elle avait donnee suf le metissage : 
(^ a cause, et tres fort. [...] Qa parle de degenerescence, decadence, 
degradation, de purete perdue, bref, le metis serait une mixture imbuvable, 
empoisonnee, fatale. Qa craint! (^ a craint fort de disparaitre, de se voir 
absorbe, acculture, amalgame, dilue, avale par la barbarie de la 
batardise. (CB : 117) 
Pour nous resumer, comme temoin de son epoque, Francine Noel presente dans 
son roman le theme du metissage identitaire sous deux principaux aspects. D'un cote, elle 
montre combien une harmonieuse fusion des cultures peut rendre 1'humain davantage 
riche et ouvert d'esprit, mais aussi qu'elle peut egalement appeler la haine de ceux qui 
craignent l'amalgame des cultures. Malheureusement, dans La conjuration des bdtards, pour 
reprendre les mots de Valerie Raoul qui offre une etude du partage du territoire et du 
langage a travers toute Foeuvre romanesque de Noel, «il est clair que ceux (ou plutot 
celles) qui ne sont pas conformes, qui essaient d'aller vers les autres, de surmonter ou 
d'apprecier les differences, risquent de perdre [...] leur vie110. » 
C'est done toujours en respectant le theme du metissage que nous proposerons 
d'etudier, dans cette derniere partie, ce que nous nommons «l'impurete des liens », e'est-
a-dire la representation qu'offre Noel de la famille actuelle, plurielle. 
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 Nous insistons sur «l'idee » de race pure, car cette expression souligne tout le caractere invente de cette 
fiction creee par rimaginaire tordu de rhomme. 
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 RAOUL, Valerie, « Le lieu commun » dispute : partage du territoire et du langage entre les sexes et les 
ethnies dans les romans de Francine Noel», dans DUPRE, Louise, LINTVELT, Jaap, M. PATERSON, 
Janet (dir.), Sexuation, espaee, ecriture. La litterature quebecoise en transformation, Quebec, Editions Nota bene, 
coll. « Litterature(s), 2002, p. 344. 
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De Fimpurete des liens 
Comme l'a deja souligne Lori Saint-Martin, La conjuration des batards possede 
l'originalite de presenter « une grande reflexion sur les peres [...], des plus ignobles aux 
plus extraordinaires [...] [qui ferait] le proces du pere traditionnel [...] pour ensuite 
proposer un nouveau pere tendre, a visage humain111 ». Bien que cet aspect meriterait a 
lui seul une analyse, nous nous attarderons plutot a la composition inusitee qu'offre Noel 
de la cellule familiale qui repose desormais non pas sur un bagage genetique commun, 
mais plutot sur un partage des valeurs112. 
Depuis la publication de Maryse, en 1983, le theme des liens de l'amitie occupe 
enormement d'espace dans l'oeuvre romanesque de Francine Noel. A ce point, meme, 
que celui-ci occulte en partie une alliance pourtant tres presente dans la litterature 
quebecoise, celle de la famille traditionnelle113. Nous retrouvons bien sur quelques 
noyaux familiaux plus classiques, la famille O'Sullivan, Legare et Ladouceur, mais chacun 
de ces foyers comportent quelques « irregularites » ou, plutot, brise l'image traditionnelle 
de la famille. Ainsi, Maryse et Laurent ont leur fils Alexis, mais ont aussi adopte une 
enfant du Liban. La muse Elvire et son poete national Oubedon ont quant a eux deux 
fils, Hugo et Tristan, mais ce dernier est considere comme un « drop-out114 », car son 
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 SAINT-MARTIN, Lori, « La famille et le monde : metissage, batardise et nouvelles alliances dans La 
conjuration des batards de Francine Noel», dans Jeanette D E N T O O N D E R (dir.), avec la collaboration 
de VAN'T LAND, Hilligje, Les voix du temps et de fespacv, Quebec, Editions Nota bene, 
coll. « Convergences; 40 », 2007, p. 309-310. 
Avec raison, la masculinite est un dieme de plus en plus etudie dans le champ des sciences humaines. 
Notamment, Isabelle Boisclair, avec la collaboration de Carolyne Tellier, ont publie en 2008, Nouvelles 
masculinites (?) L 'identite masculine et ses mises en question dans la litterature quebecoise, chez Nota bene. 
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114 Presente comme tel dans le glossaire des personnages. 
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pere refuse presque jusqu'a la toute fin de le reconnaitre. Finalement, le foyer de Francois 
et Marite represente ce qu'il est convenu d'appeler une famille reconstitute, car il 
comprend leur fille, Myriam, mais aussi un fils que Marite a eu avant sa rencontre avec 
Francois, Gabriel115. Aussi, au fil des annees, des liens precieux se sont noues entire 
chacune de ces families dites traditionnelles auxquelles les couples de parents sont 
consideres comme tantes et oncles part la jeune generation. Lori Saint-Martin rappelle 
justement que dans l'oeuvre de Noel, 
a la famille traditionnelle, synonyme ici de querelles steriles, de valeurs 
sclerosantes et d'identites figees, se substitue done un reseau fluide 
d'amitie, monde harmonieux ou du moins capable de gerer ses conflits a 
l'interne116. 
Aussi, a Mexico se greffent a la famille de Maryse une galerie de personnages essentiels : 
l'historienne Mariana et sa fille Elvira, la journaliste Berenice, la prostituee Mercedes ainsi 
que M. Quan, l'agronome qui redigera le fameux manifeste. Bref, toutes ces alliances, 
qu'elles se trouvent a Montreal ou a Mexico, sont le fruit d'une vision du monde partagee 
par toutes et tous, a savoir la foi en les valeurs de solidarite, d'ouverture et de justice 
sociale et l'espoir de contrer les inegalites sociales et politiques grandissantes de cette fin 
de siecle. 
115
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Q u a n d le Monde se fait dos 
Francine Noel depeint dans La conjuration des bdtards une grande fresque des 
immenses transformations sociales et economiques qu'engendre le neoliberalisme, cette 
«logique economique desormais toute puissante [qui] [...] regit entierement nos 
vies.117». Comme nous l'avions egalement souligne dans notre second chapitre, ce 
systeme economique possede tout un poids ideologique qui encourage la scission entre la 
nouvelle classe dominante, a laquelle appartiennent notamment les multinationales, et la 
masse ordinaire qui subit les contrecoups d'un tel systeme. Ainsi, dans le roman de Noel, 
les moins nantis economiquement se retrouvent bien souvent encore plus appauvris et, 
socialement, la mondialisation des marches ouvre la voie a de nombreux commerces 
inhumains comme la traite des femmes et des enfants. La romanciere den once egalement 
l'impunite de ces nouveaux acteurs, particulierement dans la description qu'elle offre du 
personnage de Jim Smith qui parvient toute sa vie a triompher par des abus de toutes 
sortes. Appartenant a la categorie « Mechants officiels et imbeciles » du glossaire des 
personnages, Smith finira par contre par mourir dans l'attentat terroriste perpetre au 
Sommet, ce qui constitue en somme « une espece de joie vengeresse» (CB : 410). Ce 
troisieme tome expose a bien des egards les repercussions malheureuses dans la vie de 
ses personnages qu'entraine le pouvoir de la nouvelle droite economique et morale. 
Ainsi, faut-il rappeler que le sauvage attentat terroriste commis au Sommet par un groupe 
117
 L'AUT'JOURNAL SUR LE WEB. Les enfants de Maryse, [En ligne], avril 2000, 
http://archives.lautjournal.info/autjoxirarchives.asp?article=692&noj=188 (Page consultee le 6 mars 
2008). 
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d'extreme droite constitue la replique la plus radicale a la globalisation des cultures si 
presente dans ce nouveau contexte mondialise ? 
Dans ce roman qui se termine dans un bain de sang, l'espoir semble toutefois 
vouloir se perpetuer car au lendemain de la catastrophe, la tribu eprouvee de Maryse 
forme un reseau de resistants altermondialistes et signataires du manifeste redige dans 
l'urgence par M. Quan qui permet de rever un nouveau monde. II est d'ailleurs tout 
indique que cette solidarite se poursuivra hors des frontieres de Mexico ou tous 
promettent de retrouver avec soulagement la rue Mentana et son jardin, lieu reconfortant 
par excellence. Comme nous l'avons vu, les liens sont tisses serres dans cette 
constellation de personnages ou les amis font office de sceurs et freres, et les enfants de 
cousines et cousins. Cette nouvelle cellule dynamique, reposant d'abord et avant tout sur 
un partage de valeurs telles que l'ouverture et la fraternite, est aussi le resultat des 
nombreux mouvements migratoires operes par l'ouverture des frontieres et l'attrait sans 
cesse grandissant pour l'Autre et l'ailleurs. Bref, pour reprendre une fois de plus les mots 
de Lori Saint-Martin, cette famille particuliere, « en accueillant les gens d'autres sang, 
d'autres origines nationales, [...] esquisse le modele d'une alliance a la fois publique 
(politique et internationale) et privee (fondee sur les affinites et les amities118. » 
Enfin, si La conjuration des batards se clot sur une note d'espoir, le portrait qu'offre 
Francine Noel de cette fin de millenaire est somme toute assez sombre dans cet univers 
ou la gauche et la droite se tournent perpetuellement le dos pour mieux se detester. Le 
118
 SAINT-MARTIN, Lori, «La famille et le monde : metissage, batardise et nouvelles alliances dans La 
conjuration des batards de Francine Noel», dans Jeanette DEN TOONDER (dir.), avec la collaboration 
de VAN'T LAND, Hilligje, Les voix du temps et de fespace, Quebec, Editions Nota bene, coll. 
« Convergences; 40 », 2007, p. 317. 
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veritable espoir ne residerait-il pas a croire en la force d'un dialogue fonde sur l'ecoute de 
l'Autre? De cela, il en a ete que tres peu question au cours de ces 513 pages... 
* * * 
C O N C L U S I O N 
i l l 
Je suis allergique au mot conclusion. II y a dans 
ce mot quelque chose qui suggere la 
fermeture, renfermement, le verrouillage. 
Conclure, c'est mettre la clef a la porte de la 
pensee, c'est se croire au pinacle d'un savoir, 
c'est se mirer comme un paon dans sa queue. 
,, Luc Bureau, Terra erotica. 
Voies/x paralleles 
II est vrai que la definition du mot conclusion commande de boucler la boucle, de 
poser le cadenas sur une porte que Ton voudrait laisser entrouverte afin que d'autres 
lumieres puissent s'y faufiler. D'ailleurs, il n'est pas question de vouloir enfermer la 
litterature — une discipline ouverte —, dans une forme figee, fermee car, contrairement 
aux sciences dites «pures », la litterature appelle une multitude d'interpretations qui 
appellent, elles, une multitude de « conclusions». C'est pourquoi nous tenterons de 
surpasser la simple synthese des elements en apportant plutot un regard surplombant la 
centaine de pages que nous venons de produire. 
Au terme de cette analyse, la veritable question a debattre est, en excluant le fait 
d'appartenir a une categorie generique commune - le roman de la route - , que partagent 
les fictions de Hamelin, de Dupont et de Noel ? On pourrait d'abord evoquer la grande 
part de reel que compte chacune des trois « fictions ». Rappelons-nous un instant que 
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l'element central du Joueur de flute, la bataille de Tile Mere, s'inspire grandement d'un 
combat ecologiste qui a eu lieu au milieu des annees 80 sur Tile Meares et qui opposait 
une compagnie forestiere a des bandes autochtones119. Ou encore, Francine Noel qui, 
inspiree par les grands mouvements altermondialistes comme le Sommet de la Terre de 
Rio de 1992, voit au moment de l'ecriture de La conjuration des batards son oeuvre depassee 
par l'Histoire. La logeuse d'Eric Dupont, vu son caractere caricatural, est peut-etre le plus 
fictif de ces romans, mais il est celui qui renferme le plus de references historiques : 
qu'on pense a la greve etudiante de 2005, a 1'episode des liberaux qui ont accorde des 
permis de travail a des prostituees etrangeres, ou encore au personnage de Jeanne Joyal 
qui n'est pas sans rappeler quelques figures de bons vieux souverainistes bornes. C'est 
toutefois dans la description de la dure realite du village de Notre-Dame-du-Cachalot que 
nous pouvons certainement faire le plus de paralleles avec les difficultes que vivent 
reellement les regions ressources. Enfin, malgre ce lieu commun selon lequel les ecrivains 
transforment le reel et l'adaptent ensuite dans un support fictif, en l'occurrence le roman, 
force est de constater la grande part de references sociales et historiques dans ces trois 
oeuvres. Mais cela n'est que detail. 
A la suite de cette etude des romans de Hamelin, Dupont et Noel, l'element 
convergent qui s'impose reside dans la source du conflit ideologique present dans les trois 
oeuvres. En effet, comme nous souhaitons l'avoir bien decrit dans notre analyse, chacun 
des romans met en lumiere deux visions du monde totalement opposees. 
119
 Le site internet de L'Encyc/ope'die canadienne resume bien cet episode historique. Pour plus de details, voir 
http://thecanadianencyclopedia.com/index.cfm?PgNm=TCE&Params=FlARTF0005189 
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Chez Hamelin, les ecologistes et Autochtones se braquent contre une compagnie 
forestiere qui aspire raser plusieurs hectares de forets. Nous avons vu que pour les uns, la 
nature doit principalement etre protegee et laissee a l'etat « naturel», alors que chez les 
autres, elle est considered comme un «materiau», une «ressource» au tres grand 
potentiel economique; c'est dire que deux conceptions irreductibles de la nature 
s'opposent ici a une vision utilitariste de celle-ci. Chez Dupont, un petit village se 
transforme en bastion socialiste pour se proteger des influences exterieures nefastes du 
capitalisme et etablit son propre code de conduite qui doit orienter tout le patelin a un 
merveilleux « vivre-ensemble ». Finalement, nous avons vu que chez Noel, le Sommet de 
la Fraternite de Mexico, haut lieu de rassemblement d'altermondialistes venus de partout 
recreer le monde en sept jours, s'avere une rencontre pied de nez au neoliberalisme qui 
evacue les valeurs de justice et d'egalite de son programme. En bref, dans ces trois 
romans, un enorme choc ideologique a lieu et nous tenterons dans les prochaines lignes 
de mettre au jour l'origine de celui-ci avec l'aide d'une autre discipline « ouverte », la 
philosophic 
De la perte de sens 
Dans son celebre «traite a l'usage des jeunes generations », Apprendre a vivre, 
l'ancien ministre de l'Education fran^ais et philosophe Luc Ferry entraine le lecteur dans 
une passionnante vulgarisation de l'histoire de la philosophic, de la sagesse antique a la 
postmodernite. Le chapitre sur la philosophic contemporaine apporte quant a lui 
beaucoup de lumiere sur une ideologic aujourd'hui generalisee qui trouve ses premiers 
balbutiements au 18e siecle. Ferry nous explique en effet que «l'avenement du monde de 
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la technique120 », terme cree par Heidegger qui indique une conception du monde dans 
laquelle disparait le souci des fins - des ideaux, et ou seule la competition sert d'imperatif 
vital, serait lentement apparu avec la creation de la science moderne qui propose alors 
« l'emergence d'un projet de domination de la Terre, de maitrise totale du monde par 
l'espece l'humaine121». Toutefois, derriere cette volonte se cachent au cceur du 
programme deux finalites, «la liberte et le bonheur122», ce que le pur monde de la 
technique contemporaine exclut. Ainsi, Ferry explique plus loin que 
pour que notre vision du monde devienne pleinement technicienne, il faut 
done un pas supplementaire. II faut que le projet des Lumieres soit integre 
dans le monde de la competition, pour ainsi dire « enchasse » en lui de 
sorte que le moteur de l'histoire, le principe de revolution de la societe, 
[...] cesse d'etre lie a la representation d'un projet, d'un ideal, pour devenir 
le seul et unique resultat de la competition elle-meme123. 
Aujourd'hui, l'exemple de la mondialisation — ultime projet mecanique base sur la 
concurrence generalisee, prouve combien Heidegger avait raison d'apprehender le 
sabotage des ideaux superieurs ou transcendants. Ferry souligne en effet toute la dimension 
absurde de ce programme planetaire anime par la volonte de « maitriser pour maitriser, de 
dominer pour dominer [...] par la competition, par 1'obligation absolue de "progresser 
ou perir"124 » ; la mondialisation, ainsi expliquee, apparait plus que jamais insensee. On s'en 
doute bien, ces quelques detours theoriques nous amenent maintenant a jeter un regard 
philosophique sur notre corpus. 
120 P E R R Y , L u c , Apprendre a vivre. Traite de philosophie a /'usage des jeunes generations, Par i s , F l a m m a r i o n , 
coll. « Champs. Essais », 2009, p. 246. 
121
 Ibid., p. 244. 
122
 Ibid., p. 247. 
123
 Ibid., p. 248. 
124
 Ibid., p. 249-250. 
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Soyons realistes : exigeons l'lmpossible125! 
II nous apparait desormais clair que hejoueur de flute, 1M logeuse et La conjuration des 
bdtards s'averent trois oeuvres qui mettent au jour le lourd combat contre l'hegemonie 
d'une vision technicienne du monde. Ainsi, cristallises par la peur126, trois principaux 
groupes dux ideaux semblables resistent au monde de la technique a l'aide de differents 
moyens de resistance. II s'agit, dans l'ordre, des ecologistes, des socialistes et des 
altermondialistes. 
Chez Hamelin, les ecologistes127 livrent une bataille a la Westop-Pacific, une 
compagnie forestiere, nous l'avons vu, determinee a recolter rapidement le plus grand 
nombre d'arbres possible. Inspiree par la mathematique des fonts, terme que nous definissait 
plus tot Robert Harrison, la forestiere se devoile toutefois comme un produit purement 
21 e siecle par la course frenetique a l'accroissement et au profit a laquelle elle participe. 
Dans 1M logeuse, le village de Notre-Dame-du-Cachalot tente de realiser l'utopie socialiste 
en placant rois et maitres les principes de bonheur collectif et d'egalite. Toutefois, la mort 
et l'agonie de ses deux principales industries — papetiere et miniere, fragilise beaucoup la 
survie du bastion. En effet, la presence d'un syndicat au sein de la Petticoat Paper Co 
mene l'usine a sa fermeture. Aussi, etant dans l'urgence de renflouer ses caisses, la 
municipalite decide de vendre les droits d'exploitation de son gisement d'ennui (!), un 
precieux gaz qui est par la suite commercialise sous plusieurs appellations. Enfin, les 
125
 Celebre formule revolutionnaire d'Ernesto Che Guevara. 
126
 Ferry explique que devant la disparition des fins au profit de l'unique logique des moyens, la peur, diffuse 
et multiforme, « tend a devenir la passion democratique par excellence » (Ibid., p. 252). Voila qui revient a 
dire que la poursuite des ideaux se fonde dorenavant dans l'urgence de la catastrophe apprehendee. 
127
 Le terme « ecologistes » inclut evidemment les Autochtones qui vivent en interrelation avec la nature 
adoptant, ainsi, une posture ecologiste. 
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altermondialistes du roman de Noel, devant l'impunite des multinationales qui detiennent 
l'immense majorite du pouvoir economique planetaire, sont transportes par une soif de 
justice et s'associent afin de recreer en sept jours un nouveau monde sous le signe de 
l'ethique. 
Nous remarquons ainsi que les trois romans proposent une meme resistance a 
l'invasion du monde de la technique, incarne parfaitement par la mondialisation. Dans les 
trois cas, il est incontestable qu'une vision du monde purement technicienne parasite la 
vie de la majorite des personnages : «le mal qui ronge toute chose a la base, c'est le 
commerce », nous rappelle ljejoueur deflate, «l'argent c'est la gangrene du monde », nous 
souffle La logeuse et, finalement, ha conjuration des bdtards nous dit froidement 
qu'aujourd'hui plus que jamais, «tout se vend et tout s'achete ». Afin de renverser la 
vapeur du capitalisme mondialise, seule Yutopie occupe le role de voie possible: voila 
essentiellement tout le paradoxe sur lequel repose notre corpus. 
Enfin, il vaut la peine en terminant de reprendre sous forme de tableau synthese 
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Et le roman de la route? 
Au terme de cette lecture politique sur la diversite des voix dans le roman de la 
route actuel quebecois, queries conclusions pouvons-nous tirer? Pour etre honnete, bien 
peu.. . L'analyse d'un corpus compose de , seulement trois oeuvres peut-elle etre 
representative d'un mouvement particulier, d'un signe annonciateur d'un renouveau de la 
litterature? Surement pas. . . Par contre, il est permis de croire que Tessoufflement du 
genre autofictif128, ainsi que la tres grande place qu'ont occupee les tyrannies de l'intimite 
dans les deux dernieres decennies feront place a une litterature davantage tournee sur 
l'horizon exterieur. 
D'ailleurs, il n'est pas exagere de considerer les trois romans de notre corpus 
comme de veritables temoins de notre epoque tiraillee entre ses ideaux et sa participation 
a la course effrenee qu'implique notre mode de vie actuel, c'est-a-dire entre son vouloir et 
son pouvoir. Ainsi, nous croyons que par sa qualite de generer de multiples discours, le 
roman de la route s'avere certainement non seulement un genre offrant un etat du 
monde complexe, mais aussi, voire surtout, un observateur de notre histoire129. C'est 
pourquoi nous croyons que les oeuvres presentant le chronotope de la route favorisent la 
presence d'une « prise de parole ». En ce sens, le roman de la route est le genre tout 
indique pour mettre en place ce type de correlation spatio-temporelle et c'est pourquoi il 
s'inscrit comme un discours litteraire permettant la representation du politique. 
128
 D'ailleurs, les deux dernieres creations litteraires de celle que Ton pouvait considerer comme la reine de 
l'autofiction, Nelly Arcan, marquent une nette coupure avec ses oeuvres precedentes. Quoi que certains 
esprits malins aient fait un rapprochement entre le triste suicide de l'ecrivaine et le sujet traite dans son 
ultime ceuvre, Paradis clef en main est presente par la maison d'edition Coups de tete comme etant «le 
cinquieme livre de Nelly Arcan, qui s'aventure ici, et avec brio, dans la fiction ». 
129
 II est quand meme curieux que le plus « ancien » de nos romans — ha conjuration des bdtards publie en 




GLOSSAIRE DES PERSONNAGES 
Pour les gens qui, en cours de lecture, se demanderaient: mais qui est 
done cet individu que je n'ai pas apercu depuis cinquante pages? void 
le Who's who des personnages de ce roman. Les autres, non inclus 
dans la presente liste, sont secondaires, ou [sic\ historiques, negliges 
par l'auteure. 
Montreal 
Famille Ladouceur (rue du pare Lafontaine) 
Francois, professeur et ecrivain 
Marite Grand'maison, deputee a Quebec, amie de Maryse 
Gabriel, medecin, fils de Marite 
Myriam, comedienne, fille de Marite et de Francois 
Blanche Grand'maison, mere de Marite 
Clara Fraser, scenographe, amie de Myriam 
Felix Beaulieu, amant de Myriam 
Famille Legare (rue Mentana) 
Elvire, mere et muse domestique 
Cher Antoine, infirmier, amant d'Elvire 
Adrien Oubedon, poete, ancien amant d'Elvire 
Hugo, etudiant, fils d'Elvire et d'Adrien Oubedon 
Tristan, drop-out, fils d'Elvire 
Lilith, sorciere et masseuse, adoptee par la famille 
Guenievre, historienne, maitresse d'Hugo 
Mexico 
Famille O'Sullivan (rue Fresnos) 
Maryse, ecrivaine 
Laurent, urbaniste et ingenieur 
Alexis, fils de Maryse et Laurent 
Agnes, fille adoptive de Maryse et de Laurent 
Ofelia, amie d'Agnes et d'Alexis 
Nounou, garde du corps 
Rocio, aide-menagere 
Triolet, chat de la maison 
Famille Flores 
Mariana, historienne 
Elvira, etudiante, fille de Mariana 
Patricio, oncle maternel d'Elvira, riche 
Lupita, aide-menagere 
T o m du Bronx, travailleur de rue a New York 
La Congolaise, puultrice 
Ignacio, ami de Tristan et d'Hugo, etudiant en droit 
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Lima/Montreal 
Berenice Nuuru, journaliste, amie de Maryse 
Carlos Fraga, oceanographe, epoux de Berenice, riche 
Rafael Garci, pediatre d'origine espagnole 
Managua 
Mercedes Rios, prostituee 
Claudio, enfant adopte par Maryse et Laurent, decede 
Antres amis de Maryse et Laurent 
Monsieur Quan, agronome (Nanjing) 
Jose Pedral, philosophe et professeur a la Unam 
Le peintee-poete 
Marie-Lyre Flouee (MLF), comedienne, decedee 
Allies 
D o n Rodolphe, chaman, maitre spirituel de Tristan 
Murrieta, garcon de courses a l'Hotel Maria Cristina 
L'archange Gabrielle, anesthesiste 
Mechants officiels et imbeciles 
Kid Gaufrette et la Gaufre, voisins et ennemis de Gabriel, 
Tristan et Hugo 
Le roi du Pathfinder 
Jim Smith, homme d'affaires vereux, tees riche 
Le senor Pavon, psychiatre animalier 
Medaillons et clins d'oeil (par ordre d'entree de page) 
Rene Levesque, premier rninistre du Quebec de 1976 a 1985 
Denis Fraser, pere de Clara 
Oskar Panizza, ecrivain (1853-1920) 
Dieu, son pigeon, Yaveh et Allah 
Olivier, ami d'enfance de Gabriel 
Allan Cohen, orthophoniste 
Aline de Gingras, benevole et amateure de theatre 
Ariane de la rue Mentana, amie d'enfance de Myriam et Gabriel 
Source : Noel, Francine, 1M conjuration des batards, Montreal, Lemeac, 
1999, p. 511-513. 
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